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la justice socialeAu service
S’i l  est un homme dont on peut d ire  

que sa v ie  tou t entière a été au ser­
vice d ’une noble idée et d ’une juste 
cause, c’est bien notre am i M ax W e- 
ber — qu i fêtera son 70' anniversaire 
le  2 août. C’est l ’occasion, non seu­
lem ent pour le m ouvem ent ouvrie r, 
mais pour tous ceux qu i pa rtic ipen t 
à la co: s truc tion  sociale du pays, de 
rendre un juste  hommage à ce com­
ba ttan t in fa tigable , dont les travau x  
et les jou rs  ont été animés pa r une 
unique et constante volonté : é la rg ir 
le  champ de la  so lida rité  et de la  ju s ­
tice.

Cette volonté, M ax W eber l ’a ex­
primée en ces termes dans l ’un de ses 
nom breux écrits, dont la  masse et la 
qualité ne sont pas l ’un de nos m o in ­
dres sujets d ’étonnement : « Ce n ’est 
pag la  connaissance sc ientifique qu i est 
l ’agent de la  transfo rm a tion  du monde, 
mais la  lo i morale. Seul un socialisme 
animé par la fo i dans la  justice  et 
par l ’amour de l ’hum anité peut avo ir 
la  force immense qu i est nécessaire 
pour changer, renouveler la condition 
de l ’homme et pour éd ifie r une com­
m unauté socialiste digne de ce nom. » 
M ax W eber n ’a cessé d’a ff irm e r que 
l ’on ne peut lu tte r  valab lem ent pour 
la justice sociale que si l ’on vise v ra i­
ment, sans arrière-pensée, à une so­
ciété juste reposant sur le respect de 
la personne, considérée indépendam­
m ent de ses biens, de sa position so­
ciale, vo ire  de ses capacités m até rie l­

le s . Ce respect do it être « tou t p a r ti-  
% üièrem ent a ffirm é  à l ’égard des 
économiquement faib les ». Ce texte, 
cité par A rno ld  G ysin dans sa très 
belle in troduction  à l ’ouvrage pub lié  
pour le 70° anniversaire de notre ami, 
est tou t aussi actuel au jou rd ’u i 
qu ’h ie r ; i l  caractérise toute son ac­
tiv ité .

Peu de vies ont’ été marquées par 
une te lle  fid é lité  à soi-même et à la 
cause que l ’on a embrassée. Cete fidé ­
lité  court comme un  f i l  rouge à t ra ­
vers toute cette laborieuse existence 
et d ’une étape à l ’au tre : c’est déjà 
celle de l ’é tudiant, du jeune rédacteur 
de la « St. G a lle r Volksstim m e » ; c’est

de
celle du conseiller économique de 
l ’U n ion syndicale, du président de la 
FOBB, du président de la d irection de 
l ’U n ion suisse des Sociétés coopéra­
tives j  du conseiller national, du con­
se ille r fédéral, du professeur aux U n i­
versités de Berne et de Bâle, du pa r­
lem enta ire  européen, du collaborateur 
apprécié de la  « B erner Tagwacht » et 
du public iste  qu’i l  a été sa v ie  durant. 
M ax W eber a tou jours été in d iffé ­
ren t aux tentations de la puissance, 
du prestige et de l ’opportunisme. C’est 
pourquoi i l  personnifie le socialisme 
démoci tique et hum aniste qu i est 
resté no tre  idéal. Pour d ’innom brables 
hommes, M ax W eber a été un appui 
sûr aux heures de doute. I l  a démon­
tré  que po litique  et caractère sont des 
choses pa rfa item ent conciliables.

Sa décision de q u itte r le Conseil fé ­
déral il lu s tre  bien cette fid é lité  aux 
principes qu i a tou jours fa it  sa force. 
Le  6 décembre 1953, après une cam­
pagne démagogiquement conduite par 
les pa rtis  bourgeois, le peuple a re ­
poussé la  ré form e des finances fédé­
rales, qu ’i l  a va it élaborée dans un es­
p r i t  d ’équité sociale et que les Cham­
bres fédérales avaient acceptée. N ’o­
béissant qu ’à sa conscience, et fa isant 
f i  de toute considération tactique, i l  
a t iré  les conséqueces de cette déci­
sion. I l  a estimé qu ’i l  ne pouva it dé­
sormais défendre une po litique  fiscale 
e t financière  qu i ne répondra it pas 
à ses convictions. Les m ilie u x  réac­
tionnaires n ’ont pas caché alors le u r 
satisfaction d ’être « débarassés » d ’un 
adversaire aussi gênant. Mais le u r 
jo ie  n ’a pas duré longtemps. M ax W e­
ber, à la  faveur d ’une élection mas­
sive, a repris  sa place au Conseil na­
tional.

U n homme aussi conséquent avec 
lu i-m êm e au ra it échoué sur le plan 
po litiq ue  s’i l  n ’ava it pas eu, à côté de 
son idéal, une alliée sûre : une con- 
na-'ssance souveraine des problèmes 
devant laquelle ses adversaires ne 
peuvent que s’inc line r. La  rigueur de 
son raisonnem ent et la  ferm eté de ses 
convictions fon t de M ax W eber un 
homme avec lequel i l  fa u t compter.

A U  BOUT DU LAC
GENÈVE : Le chef du rayon en l i ­

berté provisoire. —  Dans l ’a ffa ire  du 
chef de rayon d ’un fu tu r  grand m a­
gasin qu i ava it commandé pour des 
m illio ns  de francs de marchandises et 
outrepassé ainsi ses pouvoirs, l ’ins­
tru c tio n  est m aintenant term inée et la  
Chambre d ’accusation v ie n t d ’accor­
der la mise en libe rté  proviso ire  de 
l ’inculpé sans caution. I l  y  a une se­
maine, la caution demandée é ta it en­
core de 50 000 fr . L ’avocat de W erner 
G. a indiqué que les in itia tive s  de 
son client ne lu i avaient p ra tique­
ment rien  rapporté et que ce dern ier 
ava it agi surtou t par fo lie  des gran­
deurs.

GENEVE: Une bande de voleurs 
sous les verrous. — Dans la n u it du 

' 18 au 19 ju in , la police vaudoise de

sûreté a rrê ta it à Lausanne, après une 
poursu ite en v ille , deux ressortis­
sants français suspects, qu i avaient 
abandonné à P u lly  une autom obile 
volée po rtan t de fausses plaques. 
Deux autres complices fu ire n t sans 
être identifiés. Les polices de Ge­
nève et du canton de Vaud ont re ­
péré au mois de ju i l le t  les deux com­
plices, un homme et une femme de 
na tiona lité  française, en re la tions avec 
les banques et dans les bijou teries. 
E lle  s’est rendue coupable de p lu ­
sieurs vols d ’automobiles à Lausanne 
et de vols dans des magasins gene­
vois. Ce sont des dé linquants connus 
en France et dom iciliés à Paris, 
les prem iers. Tout ce monde a été in ­
carcéré à la d isposition des autorités 
genevoises. La  bande é ta it venue en 
Suisse pour com m ettre des vols dans

Pendant les années 1926-1940 où i l  a 
été le conseiller économique de 
l ’Union syndicale, i l  s’est employé à 
étayer sc ientifiquem ent — sans com­
prom is pu isqu’i l  les partageait — les 
conceptions de la po litique  syndicale 
d ’un Robert B ratsch i et d ’un Conrad 
Ug. I l  a défendu la  théorie du pou­
v o ir  d ’achat à la  lum ière  des condi­
tions suisses ; à l ’aide de la  s ta tis it i-  
que et par des analyes constantes et 
sérieuseg, i l  a fou rn i, si l ’on peut dire, 
les armes de la  lu tte  syndicale. A u ­
jo u rd ’hu i encore, les chroniques qu ’i l  
pub lie  dans la  « B erner Tagwacht » 
— et que « Le Peuple-La Sentinelle » 
a p ris  l ’heureuse in it ia t iv e  de d iffuse r 
en Suisse romande — tém oignent de 
ce don qu ’i l  a de présenter de manière 
c la ire  les problèmes les plus com pli­
qués, mais sang jam ais tom ber dans 
le  travers des « te rrib les  s im p lifica ­
teurs ».

M ax W eber a été pa rm i les p re­
m iers esprits c la irvoyants qu i ont a f­
f irm é  la nécessité d ’une po litique  con­
jo nc tu re lle  conçue à long term e et 
son apport à l ’am élio ration de la con­
d itio n  des hommes qu i trava ille n t. La 
lu tte  qu ’i l  a menée au cours des an­
nées tren te  contre la po litique  de dé­
fla tio n  du Conseil fédéral, puis pour 
un  régime équitable des finances fé ­
dérales, pour une po litiq ue  écono­
m ique concertée et pour un aménage­
m ent m e ille u r des ins titu tions  sociales 
m érite  no tre reconnaissance. S i l ’ac ti­
v ité  de M ax Weber a été efficace, c’est 
aussi parce qu ’i l  a eu un souci cons­
ta n t de la  synthèse. I l  a tou jou rs  si­
tué chaque problème dans son con­
tex te  général, en p a rticu lie r celui du 
b ien public. Ce com portem ent lu i vau t 
au jou rd ’hu i non seulement l ’am itié  et 
la  confiance du mouvement ouvrie r, 
mais aussi le  respect de ses adver­
saires. ,

Avec un désintéresement sur le ­
quel i l  n ’aime guère qu ’on m ette l ’ac­
cent, M ax W eber a tenu l ’Ecole ou­
v riè re  i r  les fonts baptism aux. La 
fo rm a tion  de l ’homme, l ’épanouisse­
m ent de son inte lligence, son accès à 
la  cu ltu re  sont, à ses yeux, la condi­
t ion  même du progrès social et de 
l ’avènement d ’une société m eilleure. 
Cette conviction, i l  l ’a vécue. Q ui dres­
sera jam ais une sta tistique des in ­
nombrables conférences qu ’i l  a p ro­
noncées pour inscrire  m ieux cette 
conviction dans les fa its  ?

Parfo is  on voudra it lu i d ire  : « A m i 
M ax, pense peut-être  p lus à to i et 
jou is  davantage de la  v ie  ! » Mais sa 
vocation est autre. I l  n ’est heureux 
que lo rsqu’i l  donne, qu ’i l  m et la m ain 
à la  pâte. Peut-être ré p o n d ra it- il si 
nous l ’in v ition s  à se reposer : « La 
moisson est grande, et i l  y  a peu d ’ou- 
v ire rs  ! »

A  cet homme désintéressé, dont la 
v ie  a été tou t entière et passionnément 
au service de la justice et de la p ro­
m otion sociale des trava illeu rs , nous 
disons au jou rd ’hu i : M erc i ! du fond 
du cœur. Nous lu i souhations encore 
de longues années de santé, pleines 
d ’activités qu i le rende heureux !

CSS. '

Pas pour les ours !
La récolte des carottes 
bat son p le in  ( ic i à 
Werdenberg /  SG). Cha­
que jo u r une grande 
quantité  de carottes est 
fou rn ie  aux usines de 
conserves. La p lupa rt du 
temps, ces légumes sont 
encore récoltés à la 
main. Seuls les grands 
producteurs ont à leur 
disposition des machines 
modernes qu i fon t ce 
tra v a il de manière très 
rationnelle. Les ours de 
Berne et d’a illeurs ba­
vera ient d’envie devant 
ces quantités de carottes!

NOUVELLES SUISSES

INCENDIE MONSTRE À SION
Un incendie qu i a fa it  pour p lu ­

sieurs centaines de m illie rs  de francs 
de dégâts a éclaté dans la  soirée de 
jeud i à Sion. Le sin is tre  a anéanti les 
dépôts, ateliers, bureaux et menuise­
ries d ’une entreprise sise à Chando- 
line  dans la  banlieue du chef-lieu. 
Des détonations dues à l ’éclatement 
de bonbonnes d ’acétylène et de fû ts

d ’essence fu re n t entendues dans toute 
la région sédunoise tandis que les 
flammes illu m in a ie n t tou t ce secteur 
de la p la ine du Rhône.

On ignore les causes du sinistre. 
Non seulement les bâtim ents ont été 
anéantis mais de nom breux o u til­
lages, machines, etc. ont été la proie 
des flammes.

Cela s ’est passé dans notre pays
SIERRE : Non à la  place d’armes. —

On sa it que tou t un  m ouvem ent s’est 
créé à S ierre et dans les environs pour 
s’opposer à la venue de l ’armée dans 
la  région et à la création projetée 
d ’une place d ’armes.

Dans la soirée de je ud i une société 
a été créée par les opposants dans le 
cadre de la  « L igue pour la  défense 
du pa trim o ine ». Cette société va in ­
téresser à son activ ité  non seulement 
la  popu lation sierroise mais celle de la 
région de la « noble-contrée », de M on- 
tana-C rans et d ’A nn iv ie rs . Comme 
l ’armée de vra it apporter des avantages 
financiers à une pa rtie  de la popula­
tion , le m ouvem ent d ’opposition a dé­
cidé je ud i soir d ’entreprendre aussitôt 
une étude qu i perm ettra  de présenter 
une solution de rechange en envisa­
geant un m e ille u r développement éco­
nom ique de S ierre et sa région. On 
fera appel à des spécialistes qu i é tu­
d ie ron t diverses solutions pour m ieux 
développer notam m ent le tourism e et 
l ’indus trie  dans la région.

A A R A U  : Où les m aîtres deviennent 
élèves. —  2100 ins titu teu rs  venus de 
toute la  Suisse pa rtic ipen t du 17 ju i l ­
le t au 12 août à Aarau, aux 76° cours 
de fo rm ation  professionnelle du corps 
enseignant. Les 77 cours organisés 
portent, en tre autres, sur l ’enseigne­
m ent du m aître, le  jugem ent des élè­
ves et de leurs travaux, l ’in s truction  
par le f ilm , la  pa rtic ipa tion  de l ’in s ti­
tu te u r à l ’o rien ta tion  professionnelle 
des écoliers, l ’enseignement des la n ­
gues, de la musique, de l ’h isto ire , des 
sciences naturelles et de la chim ie, le 
théâtre à l ’école, le dessin et les tra ­
vaux manuels.

LUCERNE: Sur la  piste de voleurs.
— Après une semaine de recherches, 
la  police lucernoise a en fin  trouvé 
une prem ière piste après le vo l à 
m ain armée commis à la poste de 
Tribschen (LU). On se souvient que 
les voleurs s’éta ient enfuis à bord 
d ’un canot jusqu ’à Weggis et qu ’on 
ava it alors perdu leurs traces. O r la 
police v ie n t de découvrir près de 
V itznau, cachée au bord de la route 
entre la plage de ce v illage et la m ai­
son de vacances de la  FOMH, une 
combinaison bleu foncé dans les po­
ches de laquelle se tro u v a it tou t un 
a tt ira il de cam brio leur. Un examen 
de l ’In s t itu t  de police scientifique de 
Z urich  a dém ontré que des débris 
trouvés sur cette combinaison venaient

du bateau u tilisé  par les agresseurs 
dans le u r fu ite . La  combinaison a 
certainem ent été portée par l ’un des 
fuyards avant d ’être abandonnée près 
de Vitznau.

AESCH : Gros vo l de b ijoux . — Des 
b ijo u x  ont disparu m ercredi soir d’une 
maison de week-end à Aesch, sur le 
lac de H a llw il (LU). Les deux cam­
brio leurs ont été identifiés. I l  s'agit 
de deux évadés du pénitencier de 
Lenzbourg, J. Stocker et T. M uelle r. 
Us do ivent se trouve r encore dans le 
Seetal ou dans la région de Lucerne, 
mais la police est convaincue qu’ils  
ne savent pas la va leu r réelle des ob­
je ts qu’ils  ont dérobés. Les b ijo u x  vo­
lés (colliers de perles, bagues avec 
b rilla n ts , chaînettes d ’or, pièces an­
ciennes), représentent en e ffe t un 
m ontant de 100 000 fr .

ZU R IC H : Dangereux adolescent. — 
L ’incendie du 24 ja n v ie r 1967, aux 
Im prim eries  coopératives de Zurich, 
où est im p rim é le « Volksrecht » et 
qu i a fa it  pour plus de 300 000 fr . de 
dégâts, a m aintenant pu être éclairci. 
Un garçon de courses de 19 ans, fa i­
ble d ’esprit, qu i a m is le feu dans les 
combles dernièrem ent à la  Zweiger- 
strasse, a avoué être l ’au teur de l ’in ­
cendie du « V olksrecht ». Ce garçon 
n ’a pas seulement a llum é ces deux 
incendies, mais i l  a également reconnu 
a v o ir ' tenté de m ettre  le  feu à Z u­
ric h  les 14 et 17 ju ille t .  Le psychiatre 
devra é ta b lir si ce garçon, fa ib le  d ’es­
p r it,  est responsable dans le sens du 
Code pénal ou s’i l  devra être interné.

BERNE : F in  du congrès « In te r-  
steno ». — Le 27" congrès de la Fé­
dération in te rna tiona le  de sténogra­
phie et de dactylographie (Intersteno), 
auquel 600 personnes de plus de v in g t 
pays ont partic ipé, a pris f in  jeud i, à 
Berne, par la  proclam ation des ré ­
sultats des concours. Le prochain con­
grès aura lieu  en 1969 en Pologne. Le 
m e illeu r résu lta t suisse dans l ’ensem­
ble, en dactylographie, a été celui de 
M ichel Baum gartner, de Lausanne, qu i 
s’est classé 51° sur 123 classés. En 
sténographie, la prem ière Suissesse fu t 
Paula Aeschbach.

L IE S T A L : Noyé dans une fosse à 
purin . —  Le pe tit S. Weber, âgé de 
deux ans et demi, est tombé m ercredi 
soir dans la fosse à p u rin  d'une ferm e 
de Liesta l. I l  ne fu t  re trouvé qu ’une 
heure plus ta rd  et ava it cessé de 
vivre .
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|  Zurich— Moscou |

Trois semaines avant l ’inaugura tion o ffic ie lle  de la lia ison aérienne 
régulière entre Z urich  et Moscou, qu i aura lieu le 11 août, une Cara­
ve lle  de Swissair (notre photo) a qu itté  K lo ten jeud i, à 12 h. 15, pour 
entreprendre le prem ier vo l à destination de l ’URSS. A  bord  se 

trouva ien t notam m ent v in g t tireu rs  suisses qu i pa rtic iperon t durant 
ce week-end  à un concours en Pologne. Le prem ier avion de ligne de 
la compagnie soviétique est attendu à K lo ten  le 31 ju ille t,  à 11 h. 25.
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COOP à deux pas de chez moi =  économie de temps et d'argent !

HARICOTS
le kilo

1.20
le kilo

PECHES ABRICOT 1.90

Samedi à Reuse 11
Grand-Pont 
Place d ’Armes 1 
Serre 45

et au Locle:
La Jaluse 
Place du Marché

poulets au gril 
4.80

Encore meilleur marché grâce à la ristourne !
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Capsule sp a tia le  du p a v illo n  USA

C ’ est fan tas t ique
Expo 67 à Montréal est une ex­
position futuriste. Elle est même 
plus qu'une exposition univer­
selle: e lle est un événement 
mondial I
Après le succès retentissant de 
notre première croisière à des­
tination de Montréal et vu la 
forte demande, nous répétons 
notre

Voyage à l’Expo
du 4 au 26 octobre 1967

•  Splendide traversée à bord 
du S/S Nevasa, 21 000 tonnes, 
stabilisateurs. Plus de 10 000 
kilomètres en mer

•  5Vj jours en pension com­
plète sur le S/S Nevasa, à 
Québec et à Montréal

•  Expo 67 et le fleuve Saint- 
Laurent dans leurs plus belles 
teintes automnales

•  Possibilités d'excursions:
New York, Washington, 
chutes du Niagara

•  A bord, conférences d'intro­
duction

Et à nouveau des prix avan­
tageux

dès Fr. 1425.—
Programmes et renseignements 
auprès de

POPULARSS TOURS
« Au Centre », rue Saint-Lau- 
rent 28, 1003 Lausanne, tél. (021) 
23 15 23.

Bureaux à Genève, Berne, Bâle, 
Zurich, Lucerne, Saint-Gall.

Faites lire notre journal !

Grand Rue 4
E L E C T B I Q U t S

Tél 517 12 fa iH U A i i ATionsB?iJiMif-Sn

C A N T O N  D E  V A U D

La surveillance des loyers
La surveillance des loyers existe pour les logements et les locaux 
commerciaux mis sur le marché avant le 1e' janvier 1947.
Toute augmentation de loyer doit être notifiée au moyen de la formule 
o ffic ie lle  sous peine de nullité et d'amende. Un double de la formule 
doit être adressé à l'O ffice communal de surveillance des prix sous 
peine d'amende.
Il est nécessaire de procéder de la même façon pour tout loyer con­
cernant une chose qui n'était pas louée avant le 31 décembre 1965 et 
dont le loyer maximum n'a pas encore été fixé officiellement.
Le fait de diminuer les prestations prévues par un bail équivaut à 
une augmentation de loyer.
Lorsqu'il y a un changement de locataire, le bailleur est tenu de notifier 
le loyer comme dit ci-dessus, dans tous les cas où le loyer du nouveau 
locataire est supérieur à celui de l'ancien.
Le locataire estimant que l'augmentation de loyer est injustifiée peut 
faire opposition dans le délai de trente jours dès la réception de la 
formule officielle.
En général, une augmentation ne dépassant pas cinq pour cent du loyer 
lic ite payé ou dû à la fin de l'année précédente ne justifie  pas une 
opposition du locataire.
Toutefois, même une augmentation de cinq pour cent ou d'un taux 
inférieur peut faire l'ob je t d'une opposition si l'entretien de la chose 
louée est manifestement négligé ou si le locataire lui-même a payé 
les travaux effectués.
Les avis concernant une augmentation de plus de cinq pour cent doi­
vent obligatoirement indiquer les motifs justifiant l'augmentation.
L'opposition du locataire doit en principe être formulée par lettre 
adressée à l'O ffice communal de surveillance des prix. Elle peut aussi 
être déclarée oralement au préposé à l'O ffice communal de surveil­
lance des prix qui en prendra acte par écrit.
Les offices communaux de surveillance des prix, les offices communaux 
du logement et l'O ffice cantonal de surveillance des prix sont à la 
disposition des propriétaires et des locataires pour tous renseigne­
ments complémentaires.

Lausanne, le 25 ju ille t 1967.

OFFICE CANTONAL DE SURVEILLANCE DES PRIX

/ /
H  j-a
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10er-Etui Fr.1.70

Chalet ASTER
P O U I L L E R E L

Ouvert tous les jours pendant 

les vacances horlogères

Abonnez vous à notre journal

Articles
hygiéniques
P rodu it de  q ua lité  

des USA 
5 fr. la douzaine

MARQUES. V itr ix , 8 fr. 
la douza ine ; Durex, 
7 fr. la douza ine ; Sil- 
ve rtex . — E xpédition  
p rom p te  et d isc rè te  
contre  a rgent com p­
tan t, rem boursem ent 
ou au com pte  de 
chèques p osta l 80 - 
43396, E. Schneider, 
case pos ta le  121, 
Zurich 24.

OT,.hommeJ|

Circulan vous soula­
gera et combattra 
avec succès les trou­
bles circulatoires I

Circulan chez vo tre  
pharm acien e t d ro ­
gu is te . 1 lit re
Fr 20.55. 11.25. 4.95

von Gunten
Verres de contact

o
OPTICIEN

TECHNICIEN

MECANICIEN

DIPLÔMÉ

Av léopold-Robert 21

LIVRES
d'occasion tous genres
anciens et m odernes 
Achat vente échange 
— L ib ra irie  p lace  du 
M arché té l. 2 33 72

STOP!
Plus grande  sécurité  
g râce aux a rtic le s  hy­
g ién iques A sso rti­
ments recom m andés: 
3 sortes/18 p. Fr. 11 50 
9 sortes/25 p Fr. 18.70 

19 sortes/66 p Fr. 36.— 
E xpéd ition  contre  rem­
boursem ent ou ve rse ­
ment an tic ip é  au CCP 
30 283 70. RODAL-Ver. 
sand, 3601 THUN.

Cinéma l i l i ü n i a i ü i i

FEU 18

Tél. 2 49 OS La Chaux-do-Fond*

Membre de la Confédération internationale des 
cinémas d'art et d'essai

Chaque jour: 15 h. et 20 h. 30 18 ans

Que faites-vous si un criminel fou s'entête à dé­
truire votre famille et que la police est impuis­
sante pour vous protéger 7

Grégory Peck avec 
Robert Mitchum dans

LES NERFS À VIF !
Un cauchemar qui devient... réalité !

i e  bon pi m (culturel)

Aujourd'hui à 17 h. 50

Tous ceux qui verront ce Fernandel commenceront 
le travail avec un éclat de rire... en terminant leurs 
vacances dans la jo ie  I

Fernandel dans '<>*•» nu v. d u u  eseem

En avant la Musique
avec son fraternel adversaire Gino Cervi, dans de 
nouvelles aventures irrésistibles I I I

Admis dès 16 ans

T O U S
l. II ARTICLES

CAMPING
E Q U IP E M E N T  com plet des skieurs

CONFECTION SPORTIVE
Exposition permanente 
Voyez nos vitrines

Parc ‘poür autos ' Facilités de paiement

SECURITAS S. A.
engage pour les cantons de 
Vaud - Neuchâtel - Genève

gardiens de nuit à 
plein emploi et gardes 

pour services occasionnels
Nationalité suisse. Faire offres en 
précisant catégorie d'emploi et 
canton désiré à Securitas S.A., 
rue du Tunnel 1, Lausanne.

Délai d’inscription 
pour la publicité TV 1968

2 septembre 1967
Toutes les inscriptions qui nous seront 
parvenues jusqu'à cette date seront traitées 
sur un pied d'égalité.

Veuillez demander les formules d'inscription 
et les Conditions générales pour 1968  
au siège de notre société.

SA pour la publicité à la télévision,
Berne, tél. 031 43  2 2 2 2
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Le F.-C. La Chaux-de-Fonds évoluera à l’extérieur

PROGRAMME D’AVANT-SAISON
—Granges, Bordeaux—Lugano, S tras­
bourg—Lausanne, Lille—Sion (cham­
pionnat d’été); Appenzell—Lucerne ; 
Bâle—Slavia Prague ; Stade Lausanne 
—Bienne ; Sochaux—La Chaux-de- 
Fonds.

6 août: Baden—La Chaux-de-Fonds; 
Porrentruy—Moutier ; Lucerne—Bir­
mingham City ; Aarau—Zurich.

9 août : Berne—Granges.
11 août : Bienne—Birmingham City.
12 août : Granges—Rouen, Lugano— 

Bordeaux, Lausanne—Strasbourg, Sion 
—Lille (championnat d’été); Bruhl— 
Young-Boys, Moutier—La Chaux-de- 
Fonds.

13 août : Aarau—Lucerne, tournoi à

D ' U N  S P O R T  A L'AUTRE D ' U N  S P O R T  A  L'AUTRE D ' U N  S P O R T  A  L'AUTRE D ' U N  S P O R T  A L'AUTRE

N a t a t i o n

Nouveaux records
Au cours des éliminatoires de la 

quatrième journée des Jeux panamé- 
ricains, à Winnipeg, la jeune Califor­
nienne Deborah Meyer (14 ans) a 
réussi 4’ 36”9 sur 400 m. nage libre, 
approchant de cinq dixièmes de se­
conde le record du monde de sa 
compatriote Pamela Kruse. Celle-ci 
s’est qualifiée pour la finale en 4’ 44”.

Les records du monde battus dans 
le cadre de ces jeux seront présentés 
à l’homologation à 2’ 24”5 pour celui 
du 200 m. dos de la Canadienne Elaine 
Tanner et à 2’ 06”5 pour celui du 
200 m. papillon de l’Américain Mark 
Spitz. En effet, les officiels ont dé­
cidé d’arrondir les temps donnés au 
centième près par le chronométrage 
électrique au dixième supérieur. La 
Fédération internationale devra d’ail­
leurs trancher le cas de cette nou­
velle forme de chronométrage lors de 
sa réunion de Dubrovnik, en septem­
bre prochain. Le temps d’Elaine Tan­
ner était de 2’ 24”44 et celui de Spitz 
de 2’ 06”42.

C y c l i s m e

Toujours  le doping
La Fédération espagnole a décidé 

de retirer leur licence aux deux cou­
reurs José Antonio Gonzalez et Ga­
briel Mascaro, coupables d ’avoir fait 
usage de produits dopants pendant 
le Tour de l’Avenir. Le Comité di­
recteur de la fédération statuera sur 
le cas des deux coureurs dès qu’il 
sera en possession de tous les élé­
ments de l’enquête des organisateurs 
du tour.

YACHTING. — Au Havre, le Bri­
tannique Aisher a remporté la coupe 
de France des 5 m. 50 et le Chaux- 
de-Fonnier Coeudevez s’est brillam­
m ent comporté. Classement final: 1. 
Aisher, Grande-Bretagne ; 2. Turner, 
Etats-Unis ; 3. Deberc, France ; 4. 
Coeudevez, La Chaux-de-Fonds.

BOXE. — Le combat éliminatoire 
pour la succession de Cassius Claiy 
entre VAllemand Karl MMdenberger, 
ex-champion d’Europe des poids 
lourdsy et '■ VArgentin Oscar « Ringo » 
Bonavena se déroulera le 16 septem­
bre, à Francfort. Cette nouvelle a été 
annoncée par l’organisateur de la ren­
contre, Joachim Goettert. Prim itive­
ment, le combat devait se dérouler à 
Offenbach.

Avant la reprise du championnat, 
le 20 août, les clubs de ligue natio­
nale disputeront toute une série de 
matches amicaux. En voici la liste :

29 juillet : W erder Brème—Grass- 
hoppers, Young-Fellows—Bohemians 
Prague, Vienna Vienne—Young-Boys 
(championnat d ’été); Karlsruhe—Bâle; 
Lausanne—UGS ; Borussia Neunkir- 
chen—Bienne.

1" août : Arbon—Lucerne.
2 août : Lyss—Bienne.
3 août : Widnau—Lucerne.
5 août : Young-Fellows—Cari Zeiss 

Iena, Young-Boys—Frem Copenhague, 
Polonia Bytom—Grasshoppers, Rouen

AUTOMOBILISME. — Le règle­
m ent du prochain rallye international 
de Monte-Carlo sera terminé dans 
quelques jours, mais d’ores et déjà 
les organisateurs ont annoncé qu’il 
sera établi pour la première fois 
un classement scratch absolu et que 
l’usage des pneus redeviendra libre.

•  Les obsèques du pilote allemand 
Gunther Klass, décédé accidentelle­
ment à l’âge de 31 ans samedi der­
nier sur le circuit de Mugello, près 
de Florence, ont été célébrées à S tu tt­
gart, en présence d’une nombreuse 
assistance.

•  Un comité de planification destiné 
à préparer le déroulement de la coupe 
du monde en 1974 en Allemagne a 
été constitué à Francfort par la Fé­
dération ouest-allemande. Il sera di­
rigé par M. Hermann Goessmann, 
président de la fédération. Cette der­
nière, se conformant à un vœu du 
Comité exécutif de la FIFA, a dési­
gné M. K arl Zimmermann, membre 
du Comité directeur, comme observa­
teu r perm anent auprès du Comité 
d’organisation de la coupe du monde 
de 1970 à Mexico.

LES PROGRAMMES  
RADIO • TÉLÉVISION

A la radio
V en dred i 28 Juillet
SOTTENS. — 16.00 M iro ir-flash . 16.05 Ren- 

?,e£ vlî U3 d e  s e lz e  h e u re s . 17.00 M iro ir-flash .
17.05 P e r s p e c t iv e s .  17.30 J e u n e s s e -C lu b . 18 00 
inf- 18.10 M icro  d a n s  la  v ie . 19.00 M iroir d u  
m o n d e . 19.30 S itu a tio n  in te rn a t io n a le  19 35 
M illés im us. 20.00 M a g a z in e  67. 20.40 Bloc- 
n o te s .  21.00 O rch . d e  c h a m b re . 22.30 Inl 22 35 
B ea u x -a rts . 23.00 C lub  d u  ry th m e. 23.25 M iroir- 
d e r n iè r e .

S eco n d  p rogram m e d e  S otten » . — 18 00
J e u n e s s e -C lu b . 19.00 P er i la v o ra to r l  ita lian i 
in S v izzera . 19.30 M us. lé g è r e .  20.00 V ingt- 
q u a t r e  h e u re s  d e  la v ie  d u  m o n d e . 20.20 
«L'Ile au  T résor» , fe u i lle to n . 20.30 O p tiq u e  d e  
la c h a n so n . 21.00 C a n a d a , te r r e  d e s  h o m m es .
22.00 R efra in s  e t  c h a n so n s  p o u r  la  nu it. 22.30 
Id o le s  d u  ja zz .

BEROMUNSTER. — In f.-flash  è 16.00, 23.15.
16.05 P ièc e . 16.50 M us. r é c r é a t iv e .  17.30 P ou r 
le s  e n fa n ts . 18.00 Inf. 18.20 M a g a z in e  r é c r é a ­
tif. 19.00 S p o r ts . 19.15 Inf. 20.00 S how . 20.30 
N o u v eau x  ta le n t s .  21.45 O rch . 22.15 Inf. 22.25 
D an so n s.

S am ed i 27 Juillet
SOTTENS. — 6.10 B on jou r à  to u s  I 6.15 Inf. 

7.15 M iro ir-p rem iè re . 8.00 M iro ir-flash . 8.05 
R ou te  l ib re . 9.00, 10.00, 11.00 M iro ir-flash . 9.45 
Les a i le s . 10.45 Le rail - R ou lez su r l 'o r l
12.00 M iro ir-flash . 12.05 C arillo n  d e  m id i. 
12.35 10 - 20 - 50 - 1001 12.45 Inf. 12.55 «L'Ile au  
T résor» , fe u i lle to n . 13.05 D em ain  d im a n c h e .
14.00 M iro ir-flash . 14.05 F o lk lo re  d 'o u tre -A t-  
la n tiq u e . 14.35 Le c h e f  v o u s  p r o p o s e . . .  15.00 
M iro ir-flash . 15.05 T em ps d e s  lo is irs .

S eco n d  p rogram m e d e  S o tten s . — 12.00 
M idi-m us. 14.00 C a rte  b la n c h e  à  la  m us.

BEROMUNSTER. — In f.-flash  à  6.15, 7.00, 
9.00, 10.00, 11.00. 6.20 M us. v ie n n o is e .  7.10 J a r ­
d in a g e .  7.15 N o u v e a u té s  m u s ic a le s . 7.30 Au­
to m o b ili s te s . 8.30 N a tu re , s o u rc e  d e  jo ie .
9.05 M a g a z in e  d e s  fam ille s . 10.10 O p é r e t t e s  
f r a n ç a is e s .  11.05 P od ium  d e s  je u n e s .  11.40 
E n se m b le  à  v e n t . 12.00 C h a n so n s  p o p . 12.30 
Inf. 12.40 C o m p lim e n ts  - M us. r é c ré a t iv e .
13.00 C a b a re t  - W e e k -e n d  en  m us. 14.00 P o li­
t iq u e  in té r ie u re . 15.05 C o n ce rt p o p . 15.30 
C h an ts.

A la TV romande
V en dred i 18 Juillet
18.45 B ulletin . 18.50 C ré a tu re s  d u  Bon D ieu. 

19.25 T rois p e t i t s  to u r s  e t  p u is  s 'e n  v o n t. 
19.30 «Les Jo y e u x  N au frag és» , fe u i lle to n . 20.00 
T é lê jo u rn a l. 20.20 C a rre fo u r. 20.35 «Les B elles  
d e  N uit», film . 21.55 Le C o rb u s ie r . 22.30 T é lé ­
jo u rn a l. 22.40 B esuch  au f S c h lo ss  V aduz.

A la TV française
V en dred i 28 Juillet
1re ch a în e . — 18.30 D ite s-m o i, m o n s ie u r  !

19.05 Jeu  d e  m o ts . 19.25 «Rue b a r ré e » , fe u i l­
le to n . 19.40 A c tu a lité s  r é g io n a le s .  20.00 Ac­
tu a l i té s .  20.20 P an o ram a . 21.30 « P ie rro t la 
T e n d re ss e » , film . 22.50 A c tu a lité s .

2e ch a în e . — 19.55 A c tu a lité s . 20.05 «Le Vie 
co m m e n c e  i  M inuit», fe u i lle to n . 20.30 C ou­
le u r du  te m p s . 21.10 «R ac ines» , film.

S am ed i 29 Juillet
Ire ch a în e . — 12.30 G ai c h e v a lie r .  13.00 Ac­

tu a l i té s .  13.20 Je  v o u d ra is  s a v o ir .

Derendingen avec Grasshoppers, Wet- 
tingen, Soleure et Derendingen.

15 août : Soleure—Granges ; Saint- 
Gall—Zurich ; Bâle—Eintracht Franc­
fort (coupe des Alpes).

22 août : Servette—Munich 1860 
(coupe des Alpes).

•  Les quarts de finale de la coupe 
de Hongrie se sont déroulés à Buda­
pest. Le champion de Hongrie, Vasas 
Budapest, a été éliminé par Salgo- 
tarjan. Les résultats : Salgotarjan— 
Vasas, 1-0 ; Csepel—Ferencvaros, 2-2 ; 
Ujpest—Pecs, 2-0 ; Gyoer—Honved, 
6-0  (!)

A t h l é t i s m e

Record suisse battu
A Stockholm, les trois Bernois Mar­

tin Ellenberger, Heinz Gehrig et Ro­
man Heinrich ont réussi dans une 
tentative contre le record suisse du 
relais 3 fois 1000 m. Us ont été crédi­
tés de 7’ 22”3, alors que l’ancien re ­
cord, établi le 5 juillet 1964 à Lau­
sanne par l’équipe de Bruhl Saint- 
Gall, é tait de 7’ 25” 2. Ellenberger 
habite actuellement Stockholm, où 
ses deux camarades de club sont 
venus en vacances.

SAINT-M0RITZ 
deuxième M acolin?

Avec la construction d’une piste 
d’athlétisme de 400 m. avec quatre 
couloirs, le centre d’entraînem ent 
d’altitude de Saint-Moritz (1800 m.) 
a  franchi une nouvelle étape. Actuel­
lement, les installations suivantes sont 
à  la disposition des athlètes : un stand 
de tir, une halle couverte, un bassin 
pour l’aviron et une piste d’athlé­
tisme. La prochaine étape sera la 
construction d ’une halle d’entraîne­
m ent à Corbiglia, soit à 2500 m. d’alti­
tude.

Le centre de Saint-Moritz est ac­
tuellem ent occupé par des gymnastes, 
des spécialistes du pentathlon mo­
derne et une sélection de juniors de 
la  Ligue suisse de hockey su r ' glace. 
Douze athlètes belges effectuent éga­
lem ent un stage et utilisent les ins­
tallations d’athlétisme. Au début du 
mois d’août, des ram eurs hollandais 
séjourneront dans le camp d’entraî­
nem ent de l’Engadine.

Les temps sont durs 
pour les voleurs 
de montres

Il y a trois ans, un gros cambrio­
lage a eu lieu dans une fabrique de 
montres à Neuchâtel. Les voleurs 
s’em parèrent de plus de 6000 montres 
de grand prix représentant une valeur 
de vente de 1,5 millions de francs. Pas 
moins de six hommes étaient impli­
qués dans cette affaire, dont trois 
étrangers. Une chose facilita les vas­
tes enquêtes entreprises par les or­
ganes de la police : Les montres dé­
robées avaient toutes une marque dis­
tinctive. Effectivement, au cours des 
douze mois suivants, des montres vo­
lées apparurent çà et là, si bien que 
les malfaiteurs purent finalement 
être appréhendés.

Au cours de l’année 1964, les crimes 
de ce genre s’accumulèrent. Comme 
dans la  plupart des cas, ce n ’étaient 
pas les fabriques victimes des vols 
qui devaient couvrir le dommage, 
mais bien les compagnies d’assurance, 
celles-ci se penchèrent avec grande 
attention sur cette vague de cambrio­
lages. Elles constatèrent que la mon­
tre  suisse, et notamment la montre en 
or, représente pour les gangs in ter­
nationaux qui travaillent en liaison 
étroite avec les réseaux de receleurs 
organisés, le butin qui les intéresse le 
plus à part le numéraire. Ces gangs se 
procurèrent tout d’abord les montres 
en cambriolant des magasins de mon­
tres et de bijoux. Mais les commer­
çants, en collaboration avec les com­
pagnies d’assurance, ayant appliqué 
des mesures efficaces de sécurité — 
les tarifs de primes sont gradués selon 
les mesures de protection — les mal­
faiteurs se rabattiren t sur les sources 
de production. Les fabriques, peu in­
quiétées jusqu’alors, furent de plus en 
plus souvent victimes de visiteurs in­
désirables qu’aucun dispositif d’alarme 
ou autre obstacle ne retenait.

Voilà pourquoi les principes en vi­
gueur pour l’assurance de bijouteries 
et de magasins de montres sont dès 
lors valables également pour les fabri­
ques de montres. C’est-à-dire que le 
taux de prim e pour les montres te r­
minées e1r pour les m étaux précieux 
est gradué selon la qualité des dispo­
sitifs de sécurité qui les protège, et 
que les risques qui ne sont pas du 
tout protégés ne peuvent obtenir 
qu’une couverture restreinte.

LES AVENTURES DE

P O P E Y E  
ET POUPA

P u is q u e  o n  a TOUS LES DEUX i -o
MÊME IDÉE DONS LE CHBER- 

LOT, POUPH, POURQUOI QUE 
TU NOUS REQUORMERRIS  ̂ E
p a s .e t  q u 'o n  p h r ir g e r r it M  EST iDdÈ 

Q u ' il e s t  bien  flu e t  
Ce  CRBLE-Lff! F ou r r a  
JAMAIS REQUORMER 

RRFIOT •

D  HCCORD! TUES
UN HOMME FERME FISTON!/ a. 

TE LRNÇOTTE UN CÂBLE < o

K ü  -
■Sîatl X

. 7 >8

W. BIOLLEY

L’écrevisse pinçait avec un tel acharnement, 
que Jean avait recommencé à gigoter de plus 
belle, au grand désespoir de l’artiste qui, tour à 
tour, ad ju ra it,l’enfant de se tenir coi, lui pro­
m ettait monts et merveilles, lui tenait de su­
perbes propos sur le stoïcisme, lui donnait en 
exemple le petit Spartiate qui s’était laissé dé­
vorer le ventre par un renard, ou le m enaçait de 
calottes s’il avait le m alheur de rem uer une 
narine ou de ciller une paupière.

La connaissance avait été vite faite.
En un tour de main, le peintre avait confessé 

l’enfant qui, heureux de l’intérêt sympathique 
que lui tém o ig n it ce bon géant, lui avait raconté 
son histoire.

Quand l’enfant eut terminé, le peintre avait dit:
— Or ça, mon fiston, tu es donc seul au

monde. Si tu  veux me suivre, je t ’adopte. Tu 
connaîtras la misère, cette divine m arâtre, comme 
l ’appelle Balzac. Peut-être que, grâce à ses coups 
d’étrivière, tu  deviendras un grand homme. 
Car, ainsi qu’il l’a constaté dans le « Cousin 
Pons », les grands hommes ont tous été m al­
heureux dans leur enfance. Tu veux me suivre ? 
Tu es d’accord ? Eh bien : tope-là.

Jean Plamboz avait mis sa petite main dans 
la grosse patte de son nouvel ami.

Tout avait été dit. Us étaient liés désormais à 
la vie et à la mort.

Oh ! le beau temps qu’ils avaient passé en­
semble, à rôder à travers prés et bois, selon la 
fantaisie de l’artiste, campant comme des Bohé­
miens dans les clairières, se fixant pendant 
quelques jours aux abords d’un château en 
ruines ou d ’un moulin, roulant de village en 
hameau, s’arrêtan t les jours de pluie dans quel­
que auberge, et couchant parfois à la belle étoile !

Papa Ginglard — c’est ainsi qu’il voulait que 
Jean l’appelât — était un philosophe qui, sous 
une écorce d’insouciance et de bonhomie, ca­
chait un cœur très sensible. Il disait n ’aimer 
que trois choses : la peinture, Balzac et sa pipe.

Paysagiste, tout lui était m atière et sujet à 
tableaux. Un coude de rivière où le saule laisse 
plonger ses branches, une m are frangée d’herbes 
et de mousse, un toit fum ant dans le fouillis 
d’un verger, une hutte enguirlandée de seringas 
et de roses, des vaches broutant au pâturage ou 
rêvassant sous les sapins, des campagnards jetant 
l’éclair de leurs faux dans les prés pailletés de 
fleurs, des paysannes, dans la fournaise d’une 
après-m idi ensoleillée, étendant l’herbe coupée, 
la sortie et la rentrée du bétail, des chevaux 
qui s’abreuvent, des femmes lavant à la fon­

taine communale ou épluchant des légumes sur 
un banc devant la maison, un chien qui dort 
au soleil dans le picorement des poules et le 
«couin couin » des canards, l ’église dont les vi­
traux flamboient au soleil couchant, le sémi­
naire que baigne la nappe argentée de la lune, 
papa Ginglard peignait tout, avec une ferveur 
passionnée au début, criant qu’il allait faire un 
chef-d’œuvre, s’interrom pant pour clamer gon 
adm iration à quelque particularité inobservée 
dans' le coup d’œil d ’ensemble, s’échauffant, 
s’enfiévrant, s’exaltant jusqu’au lyrisme... puis, 
en proie aux difficultés de l’exécution, s’attié­
dissant petit à petit, jusqu’à laisser ses tableaux 
inachevés, interrom pre de dégoût son travail, 
pour le reprendre ensuite rageusement avec le 
seul désir d ’en finir et de pouvoir je ter dans 
une bouffée de fumée dédaigneuse et philoso­
phique :

— Peuh ! Peuh ! Ça ne vaut pas une pipée 
de tabac.

Et le plus beau, c’est qu’il croyait ce qu’il disait.
Un être noble et loyal, ce Ginglard ; assez 

grand pour découvrir le beau et le savourer en 
artiste capable de le comprendre, sincère au 
point de mépriser toute reproduction im par­
faite, même venant de lui. Il ne se ménageait 
pas plus qu’il ne ménageait les artistes, ses 
■onfrères en médiocrité.

Et lorsqu’il avait donné la dernière touche à 
in tableau, rien n ’était plus comique que de 

i’entendre se traiter d’âne bâté et d’infect bar­
bouilleur ou apostropher son œuvre en l’appe­
lant « sale croûte », « vieux torchon », « plat 
d’épinards ».

Quelques pages de Balzac le rassérénaient bien 
vite. Balzac, son Dieu !

Jean Plamboz se souvenait d’avoir vu une 
seule fois papa Ginglard sérieusement en colère. 
C’était le jour où lui, Jean, avait été surpris 
en train  d’étendre de la couleur sur une toile, 
pendant que le peintre faisait, croyait-il, sa 
sieste.

Cette fois-là, il n’y avait pas eu à plaisanter.
Le père Ginglard est devenu blanc, d’un 

blanc de céruse ; il avait attrapé le gamin par 
la nuque, disant qu’il allait lui nouer une pierre 
au cou et le noyer comme un chat plutôt que de 
le laisser devenir peintre :

— Tu ne sais donc pas, petit misérable, ce que 
c’est que d ’être peintre ! Sentir en soi toutes les 
visions du Paradis, rem uer en son cerveau 
l’émerveillement toujours renaissant de la cou­
leur, être envoûté par la magie de l’art, avoir 
l’orgueil démesuré et fou du créateur qui fait 
de la vie... et lorsque le pinceau est entre vos 
doigts, lorsque vous cherchez à reproduire sur 
la toile une impression ressentie, à im iter un 
frémissement de feuille frôlée par la brise, l’on­
doiement d’une eau courante, le vol d’un oi­
seau, le tiède souffle de la vie, alors crever de 
rage impuissante, de désespoir et de dégoût.

Rouler le rocher de Sisyphe ou, comme Pro- 
méthée, avoir le foie éternellement dévoré par 
un oiseau de proie, c’est encore du bonheur en 
comparaison de cette torture qu’est la vie du 
peintre !

Un peintre, c’est Orphée qui descend dans 
l’enfer de l’a rt pour y ram ener la vie, a dit l’im­
mortel Balzac.

(A suivre.)



LE PEUPLE—LA SENTINELLE

C H R O N I Q U E  C H A U X - D E - F O N N I È R E

Les plus belles filles d’Europe
Les A rm es-R éunies, qui vont sur 

leu rs cent c inquante ans, n ’on t pas 
encore de sections fém inines dans 
leurs rangs, au con tra ire  de leu r con­
sœ ur, la  M ilitaire du Locle, flanquée 
de ses rav issan tes m ajorettes, et de la  
M usique m ilita ire  de N euchâtel, qu i a 
ses gentes dem oiselles de The show 
P arade. A ussi leu r a -t-o n  carrém en t 
o ffert la  p lus belle troupe de m ajo ­
re ttes  d ’Europe, celles du Mans, qui 
défileron t à  la  tê te  des arm es chaux - 
de-fonnières. M ais leu rs consœ urs du 
Locle, de N euchâtel, la  re ine  de la 
m ontre, ses dem oiselles d ’honneur, 
l'idole A rie tte  Zola, seron t au  rendez- 
vous du 3 : n ’est-ce pas su ffisan t pour 
fa ire  de la  M étropole c i-devan t de 
l ’horlogerie celle, p lus r ia n te  encore, 
des belles e t bonnes filles de l’Occi­
den t ?

Nos m ajo re ttes du M ans on t été, ces 
années dernières, les gracieuses am ­

bassadrices de la  F rance, puisque à 
Cologne, on a crié p récisém ent su r 
leu r passage « Vive la F rance  » et que 
le m aire  de N ivelle (Belgique) a pu 
s 'éc rie r dans un  grand  m ouvem ent 
d ’enthousiasm e « q u ’elles avaien t l ’es­
p rit français ju sq u ’au bout des jam ­
bes ». En fait, elles n ’on t que cinq 
ans d ’âge, ces m ajorettes, pu isqu’elles 
on t été créées en 1962 lorsque le Mans, 
pas peu fie r de ses écla tan tes réu s­
sites « Les V ing t-Q uatre  H eures du 
M ans » e t « Le C arnaval d ’E té », dé­
cida de recevoir le  P ère  Noël à l ’am é­
ricaine, e t ceci p a r  24 jolies filles que 
form a une m onitrice qui connaît son 
m étie r de m aîtresse  à  danser, M " ” 
C laude Coquem er. A ussi La C haux- 
de-Fonds se p rép a re -t-e lle  à annexer 
purem en t e t sim plem ent la  ville du 
M ans en la personne de ses am bassa­
drices.

Pour nous protéger des excès de vitesse
Tous les jours on annonce qu’à la 

suite de perte de maîtrise des auto­
mobilistes sont sortis de la route. 
Dans la presque totalité des cas il 
s’agit d’excès de vitesse. Reste à sa­
voir si véritablem ent ces conducteurs 
étaient pressés, ou s’ils succombaient 
tout simplem ent au démon de la v i­
tesse. Lorsqu’ils dévalent des talus, 
heurtent un mur, et qu’ils sont seuls 
à bord, on peut les plaindre, tout en  
constatant qu’ils sont leur propre v ic­
time. Mais trop souvent m alheureuse­
ment leurs véhicules reviennent sur 
la route, et entrent en collision avec 
d’autres voitures qui circulent le  plus 
légalement possible, ou y reviennent 
après avoir fauché des piétons qui 
marchent sur les trottoirs ou les ban­
quettes, souvent bien mal entretenues, 
qui bordent nos routes. Cette manière 
de blesser ou de tuer les gens devrait 
être punie sévèrem ent ; c’est loin  
d’être le cas devant la  majorité de 
nos tribunaux.

L'am bian ce  du  tribunal
Lorsqu’un (ou une) automobiliste 

doit répondre devant un tribunal cor­
rectionnel, de l ’accusation d’avoir 
grièvement blessé ou tué une ou plu­
sieurs personnes dans un accident de 
la route, on constate presque toujours 
une cassure très nette entre les con­
ceptions de la responsabilité présen­
tées par la défense et par le Minis­
tère public.

La défense estime que l’accusé ne 
doit être puni qu’en regard de la faute 
commise, en faisant abstraction de ses

C H R O N I Q U E  L O C L O I S E
TOUT PASSE... — M ais la  vie con­

tinue... les vacances se term inent... la  
fabrique, le  bu reau , le  m agasin  re ­
p rennen t leu rs d ro its dans no tre  vie. 
Il n ’en res te  pas m oins un  bon sou­
ven ir de belles vacances ensoleillées !

A LA PISCINE. — G rosse affluence, 
quelque 7000 à 8000 présences chaque 
sem aine, cela d it b ien le g rand  a ttra it 
de la piscine du Loclè.

DANS LA CONSTRUCTION. — De
nouvelles sanctions (autorisation  de 
construire) on t été données :

C onstruction d ’un  im m euble aux 
C ardam ines-F iottets.

A grandissem ent d ’un im m euble aux 
Jean n ere t 45 ; une m aison fam iliale 
au  V erger ; construction  d ’une fab ri­
que-p ilo te  Georges P errenoud  par 
FAR.

R e v ê tem e n t  co n tre  le gel. — C’est 
aux  F io tte ts que cela s’est passé au 
début de cette  sem aine p a r  quelque 
30 degrés de chaleur, en présence d ’in ­
génieurs suisses, lesquels sous la  con­

duite  de no tre  ingén ieur de génie ci­
vile, M. M endel, on t v is ité  le  chan tie r 
où l’on pose les élém ents iso lants qui 
doivent em pêcher la chaussée de ge­
ler.

Les v isiteurs ont été v ivem ent in té ­
ressés p a r  ce nouveau procédé dont 
le  p rincipe consiste à em briquer deux 
couches de po lystril su r un  tap is de 
g rav ie r puis recouvrir le to u t de sable, 
de déchets de carriè re  et enfin  de re ­
vêtem en t b itum eux  de surface. Ce 
procédé évite de gros fra is  d ’entretien .
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Prom esse d e  m ariage
lu cch in i  V i t t o r io -G io v acc h ino ,  cha u ffe u r ,  e t 

Soria  Rosa-M aria .

LES BRENETS : Un Chaux-de-Fon- 
nier blessé. — H ier, au débu t de 
l ’après-m idi, un  cyclom otoriste, M. A. 
Diacon, h ab itan t La C haux-de-Fonds, 
descendait aux B renets. A rrivé à l ’en ­
trée  du village, il a touché la bordure 
du tro tto ir. D ans la chute qui a suivi, 
M. Diacon s’est frac tu ré  une jam be.

Vu... Lu... Entendu.. .
« Vous avez rem arqué, nous d i­

sait tout récem m ent un  lecteur 
nous accostant dans la rue: il ne 
reste, en ville, plus que d eux  ou 
trois vieilles plaques rouillées où 
l’on peu t lire « M archez au pas ». 
(Elles é ta ient une des seules signa­
lisations routières au tem ps des 
charrettes et autres véhicules à 
m oteur à crottin!) « J ’en  ai vu  une  
qui é ta it tou te  pliée, l’autre jour. 
B ien tô t il n ’en restera plus. Ça n ’a 
l’air de rien, m ais c’est un  peu du  
v ie u x  La C haux-de-F onds qui dis­
paraît... »

répercussions. Autrement dit, celui 
qui a blessé ou tué — naturellement 
sans intention de le faire, ce dont 
chacun est convaincu — ne devrait 
être passible que d’une contravention. 
Cette thèse, que nous n’acceptons pas, 
est assez facilem ent défendable, l’avo­
cat peut arguer de la parfaite honnê­
teté de son client, de son repentir sin­
cère, et assurer la partie civile que 
les assurances paieront les dédomma­
gements demandés.

Le juge et les jurés doivent avec le 
procureur général, s’efforcer, eux, de 
protéger la société. Leur tâche est plus 
difficile, ils ont devant eux des accu­
sés dont le passé ne donne lieu à au­
cune critique, des accusés qui n’ont 
pas cherché à commettre un délit. 
Mais qui par leur imprudence, leur 
inattention, leur soif de vitesse, n’en 
sont pas moins les auteurs de catas­
trophes évitables. Us doivent donc 
faire abstraction d’une sentimentalité 
normale due au fait que l’accusé re­
pentant est devant eux, ce qui n’est 
pas le cas des victimes, qui elles sont 
trop souvent au cimetière ou dans un 
hôpital. C’est, pour ceux qui sont ap-- 
pelés à trancher le problème, un vé­
ritable cas de conscience.

Aujourd’hui un fait est incontes­
table, les pertes de maîtrises se m ul­
tiplient, il n’existe pas trente-six re­
mèdes, un seul est à disposition de la 
justice, il consiste en une répression 
sévère, qui seule peut être à même de 
faire réfléchir les conducteurs. Nous 
sommes donc du côté du Ministère 
public.

EUGÈNE MALÉUS.

CARNET DU JOUR

Ciném as
CORSO: 20.30, «3e t e  tu e r a i  I».
EDEN: 20.30, «Tonne rre  s u r  Pékin».
PALACE: 15.00 e t  20.30, «Les N erfs  à  vif !»;

17.30, «En a v a n t  la M usique» .
PLAZA: 20.30, « A g en t  Z 55 M iss ion  d é s e s -

RITZ: 20.30, «B londe  d é f i e  FBI».
SCALA: 20.30, «Le M a s s a c r e  d e s  Sioux».

Divers
MUSÉE D'HORLOGERIE: d e  10.00 à  12.00 e t  d e

14.00 à  17.00.
MUSÉE DES BEAUX-ARTS: d e  10.00 à  12.00 e t

d e  14.00 â  17.00.

Pharm acie d 'office
P h a r m a c ie  N e u e n s c h w a n d e r  I n d u s t r i e  1.

(Dès  22 h.,  a p p e l e r  le  No 11.)
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N aissances
Cat t in  G i l l e s ,  fils d e  G a b r ie l - A lb e r t - J e a n ,  

a g r i c u l t e u r ,  e t  d e  M ar ie  - J o s é  - Louise  n é e  
P it te t.

Dumont G i l l e s - R o g e r ,  fils d e  Wil ly -Roger ,  
g a r a g i s t e ,  e t  d ' A x e l l e - M a d e le i n e  n é e  Flü- 
ck ig e r .

Fleury C hr is t i an ,  fil s d e  3ean-Louis , i n g é ­
n ieu r ,  e t  d e  R a y m o n d e  n é e  U etw il le r .

P e r ro t  A la inOean-Louis ,  fils d e  Léon-Henri- 
A r s è n e ,  o u v r ie r ,  e t  d e  B lu e t te - T h é r è s e  n é e  
Baume.

S c h n e i t e r  Chr is t in e -V a lé r ie ,  fille d e  G e o r -  
g e s - E d g a r ,  e m p l o y é  d 'E ta t ,  e t  d ' I rèn e-V io -  
l e t t e  n é e  M onot.

Z g r a g g e n  D a n ie la - J a c q u e l in e ,  f il le  d 'E rn es t -  
3 o s e f ,  in s t a l l a t e u r  s a n i t a i r e ,  e t  d e  M ar ia  - 
A n n a  n é e  C avo .

B a rra le  V a lé r ie , f il le  d e  S e r g e - R o g e r ,  b o î ­
t i e r ,  e t  d 'H u g u e t t e - B e t ty  n é e  B la n d en ie r .

G a u d e n z i  Y ves -P a sc a l ,  fil s d e  P ie r re -A nd ré ,  
d e s s i n a t e u r  a r c h i t e c t e ,  e t  d e  D en is e  - Alice 
n é e  G o n th ie r .

L 'E p la t ten ie r  Eve lyne ,  fil le  d e  Roger -An- 
d r é ,  s a n s  p r o f e s s i o n ,  e t  d e  R o s e -M ar ie  n é e  
Kurzo.

3 ea n -P e t i t -M a t i le  P a s c a l e - P ie r r e t t e ,  fille d e  
Frédy ,  chau ffeu r ,  e t  d e  S im o n e O e a n n e  n é e  
Era rd /x

V anot t i  M on ica ,  f il le  d 'U m b e r to ,  ch au ffeu r ,  
e t  d e  G a b r i e l l a  n é e  P revit a li .

C u le b r a s  Davier, fils d e  S e g i s m u n d o ,  m é c a ­
n ic ien ,  e t  d e  Rosa  n é e  F e rn a n d e z .

C o u r v o is ie r - C lé m e n t  C h r is t in e ,  f il le  d e  Fer- 
n an d - M a r c e l ,  h o r lo g e r ,  e t  d e  Je a n n in e -B e t ty  
n é e  H uguen in -V irchaux .

C a r r a u x  Lauren t, fils d e  M iche l-Lou is , g r a ­
v eu r ,  e t  d e  J o s i a n e - C o l e t t e  n é e  Voirol.

Benavi G a l i a ,  f il le  d 'A l b e r t ,  é t u d i a n t ,  e t  
d e  M ic h è le  n é e  T e m p e lho f .

B e r g e r  M ag a l i -Y v o n n e -C h r i s t i a n e ,  fille d e  
G é r a ld - W e r n e r ,  cha u ffe u r ,  e t  d e  M yriam -Rosa  
n é e  O th en in -G i ra rd .

D u b o is - d i t - B o n c la u d e  Je a n - M a r ie ,  fils  d e  
D e a n O a c q u e s ,  c h e f  d e  p l a n n in g ,  e t  d 'O t t i l i a -  
A nn a  n é e  B r a n d e n b u rg e r .

B orra jo  M ig ue l ,  fils d 'A n t o n io ,  o u v r ie r ,  e t  
d e  Mar ia -Luisa n é e  L o sad a .

M a r a n e s i  F a b r i c e - S é b a s t i e n .  fils d e  Benia- 
m in o -R o b e r to ,  co i f feu r ,  e t  d é  M a r ie -T h é rè s e  
n é e  Schmutz.  *

Lévy B r u n o O a c q u e s ,  fils d e  3 osé-B eno i t ,  
b o u c h e r ,  e t  d e  F r é h a - P a u le t t e  n é e  M er i re s .

COMMUNIQUÉ
t e  Ciném a P a lace  p r é s e n t e ,  à l ' e x t r ê m e  

f r o n t i è r e  d e  la te r r e u r ,  G r é g o r y  P eck  e t  
R o b e r t  Mitchum d a n s  l e s  « Nerfs  à  Vif ». 
C a lm e  e t  h e u r e u x  au  s e in  d e  s a  fam il le ,  ce t  
a v o c a t  lui a v a i t  f a i t  f a i r e  d e u x  a n s  d e  
b a g n e  I A n o u v e a u  l ib re ,  il n ' a  q u 'u n e  i d é e :  
lui r é g l e r  c h è r e m e n t  s o n  c o m p te . . .  Oui.. .  
c h è r e m e n t  ! Un s u s p e n s e  i m p r e s s i o n n a n t  d e  
Lee T h o m p so n  qui s a u r a  v o u s  b o u l e v e r s e r  
au  p lu s  hau t  d e g r é .  A vec  d e u x  a c t e u r s  d e  
g r a n d e  c l a s s e .  Dès 18 a n s .  Location , t é l é ­
p h o n e  2 49 03.

Le Bon Film (C iném a P a la ce). — C h a q u e  
jo u r ,  à  17 h. 30, e t  p o u r  b i e n  te r m in e r  le s  
v a c a n c e s  d a n s  la g a i e t é ,  un film d e  Fer- 
n a n d e l  s ' i m p o s e . . .  e t  q u e l  film d r ô l e :  a En 
a v a n t  la M u s iq u e  ». F e rn an d e !  r e t r o u v e  so n  
a d v e r s a i r e  f r a t e r n e l ,  G in o  Cervi , e t  à  e u x  
d e u x  v o u s  f e r o n t  o u b l i e r  i r r é s i s t i b l e m e n t  le 
so u c i  d e  la r e n t r é e  ! Fin is sez  v o s  v a c a n c e s  
d a n s  le  fou rire c o n t a g i e u x  !

Nouvelles étrangères
9  CATANE. — Trente-cinq personnes 
dont dix-huit enfants, ont été grave­
ment intoxiquées, à Caltagirone, près 
de Catane, en Sicile, pour avoir con­
sommé des glaces vraisemblablement 
avariées. Le glacier où les glaces 
avaient été achetées a été fermé.

C H R O N I Q U E  J U R A S S I E N N E

Moutier : «Tout le monde me prend pour un riche...>
H ier après midi, à  A ederm annsdorf, 

nous nous sommes en tre tenus avec M. 
M arcel Bourgeois, 80 ans, célibataire, 
qui cachait sa fo rtune  dans des jo u r­
naux  entassés dans une cham bre et 
dont les plus anciens rem ontaien t à 
l’année 1924. Q uand nous lui avons 
dem andé s’il ava it voulu que son a r ­
gen t échappe au fisc, M. Bourgeois 
nous a déclaré, qu ’il y  a 50 ans, son 
pore industrie l fu t mis en faillite. 
« A ucun inven ta ire  ne  fu t dressé » 
nous certifia  no tre  in terlocu teu r, «c’est 
pour cette raison que nous avons ca­
ché no tre  fo rtune  dans des jou rnaux  
où elle est restée, en a tten d an t qu ’on 
m e présente, à moi, seul héritie r, l’in ­
v en ta ire  des biens paternels. A ce 
m om ent-là, je  décla rera i cet a rgen t au 
fisc, m ais en to u t cas pas avan t ! »

— Ce sont donc 200 000 fr. qui ont 
é té découvert, c’est là  tou te  vo tre  fo r­
tune, M. Bourgeois ?

A cette  question un  peu indiscrète, 
l ’ancien officier ne répondit qu ’évasi- 
vem ent, to u t en p ré ten d an t qu ’une 
p a rtie  de l ’argen t a é té brûlé. M ais il 
ne veut, pou r l ’in stan t, pas articu ler 
de chiffre si ce n ’est que deux papiers 
valeurs de 20 000 fr. chacun on t été 
rédu its  en cendres.

— Q u’avez-vous pensé en re tro u ­
v an t vo tre  cham bre v ide ?

— Le m aire  est venu en personne 
m e p réven ir avec beaucoup de m éna­
gem ent à l ’hôpital, aussi la  déception 
fu t-e lle  m oins grande.

FLEURIER: Un chalet cambriolé.
— M. P. Jeannere t, de Colombier, a 
constaté  m ercredi que son chale t si­
tu é  au  lieu -d it « La C aroline », avait 
reçu  la v is ite  d ’u n  cam brioleur. Ce­
lu i-c i s’est restauré , puis a em porté 
des m archandises diverses.

DELÉMONT : Condamnations. —
D ans la n u it du 20 au  21 ju in  dern ier, 
on ava it cam briolé l ’a te lie r d ’outil­
lage de m étal d u r D urtal, à Delém ont. 
U ne certa ine  somme d ’a rgen t avait 
é té em portée e t d ’im portan ts dégâts 
avaien t é té causés aux  installations. 
Les au teu rs, tous deux récidivistes, qui 
avaien t é té  a rrê té s  le lendem ain  déjà, 
v iennen t d ’ê tre  jugés p a r  le  T ribunal 
correctionnel de Delémont. Le nomm é 
J.-L . B. a été condam né à h u it mois 
d ’em prisonnem ent, e t son Complice' 
E.-R. M., à  q u a tre  mois de la  mêm e 
peine, su r déduction de la  préventive 
subie.

TAVANNES : Une habile dactylo. —
A u récen t concours in ternational de 
dactylographie à Berne, M “ * Josette  
Binz, de T avannes, s’est classée p re ­
m ière  des Suisses dans la catégorie 
v itesse su r m achine électrique. Elle 
n ’est p o u rtan t qu ’au 57e rang, la  p re­
m ière, une A llem ande, ayan t pendan t 
30 m inutes réussi 21 266 frappes, soit 
la  m oyenne époustouflante de 11,6 
frappes à la  seconde !

— Vous étiez ingénieur. M. B our­
geois ?

— Oui, après des études de 1906 à 
1911, m ais en 1914 j ’ai été victim e 
d ’un accident m ilita ire ; officier à l ’a r ­
mée, le cheval que je m ontais a reçu 
une décharge électrique qui m ’a éga­
lem ent fo rtem ent ébranlé. Aussi, après 
un procès qui du ra  quinze ans, l’assu­
rance  m ilita ire  s’est vue dans l’obli­
gation de m e verser une indem nité 
e t une rente, m ais je  vis modestem ent, 
très m odestem ent. Ce qui me chicane 
le plus, au jou rd ’hui, c'est que tou t le 
m ondé dans la région me prend pour 
un riche... (w .)

CORGÉMONT : La cambriole ne 
rapporte guère... — D eux cam brio­
lages ont été commis à 24 heures d ’in ­
tervalle  à Corgém ont, p robablem ent 
par le m êm e individu. Ils ne se sont 
pas révélés très fructueux... : dans le 
p rem ier cas, à  la fabrique Peterm ann, 
le  cam brioleur est ressorti bredouille 
e t dans le second cas, à la sta tion - 
service Migrol, il n ’a trouvé que 15 fr. 
et un raso ir électrique.

RENAN: Cycliste motorisé ren­
versé. — M. P. G uélat, de S ain t-Im ier, 
qui descendait h ie r  après midi à cy­
clom oteur de la Cibourg à R enan, a 
b rusquem ent obliqué à gauche e t a 
é té  renversé p a r  u n  « m inibus » qui 
le suivait. M. G uélat, souffran t de di­
verses contusions e t de plaies à la 
tête, a é té  conduit à Sain t-Im ier pour 
y ê tre  hospitalisé.

CORGÉMONT : Voleur arrêté. —
Un jeune  hom m e du H aut-V allon de 
S a in t-Im ier a  été a rrê té  à Corgémont. 
I l  a  avoué ê tre  l ’au teu r du cam brio­
lage commis dans la n u it de m ardi à 
m ercredi dans une sta tion-serv ice de 
Corgémont, ainsi que d ’au tres cam ­
briolages de garages à S ain t-Im ier et 
à La C haux-de-Fonds.

Chronique neuchâteloise
, FONTAINES : Tapage nocturne et 

arrestations. — Le juge d’instruction 
com m unique: D ans la n u it du 26 ju il­
le t 1967, vers 22 heures, à Fontaines, 
les nom m és B. G. e t L. G., domiciliés 
à Cernier, ont, alors q u ’ils é ta ien t en 
é ta t d ’ivresse, causé du  scandale su r 
la  voie publique, en trav é  la c ircu la­
tion des véhicules autom obiles en 
gesticulant au  m ilieu de la chaussée, 
obligeant ainsi les conducteurs à s ’a r ­
rê te r  pour év iter des accidents. Les 
deux jeunes gens p ro fita ien t de ces 
a rrê ts  pour in ju rie r  les autom obi­
listes. Ils  s’en sont mêm e pris p a r 
deux fois aux  tro lleybus du V al-de- 
Ruz. Lors de l’in terven tion  de la gen­
darm erie, ils on t résisté  e t ten té  de 
p rend re  la  fuite. A rrê tés e t écroués 
dans les prisons de La C haux-de- 
Fonds, ils re s ten t à la  disposition du 
juge d’instruction.

C H R O N I Q U E  DE N E U C H Â T E L

HORLOGERIE: NOUVELLE TENTATIVE 
PROTECTIONNISTE AUX ÉTATS-UNIS

Le rep résen tan t dém ocrate Mills, de l’A rkansas, a déposé un pro jet de loi, 
le 25 ju ille t, au term e duquel les d ro its de douane abaissés p a r le p résident 
Johnson le 11 jan v ie r 1967 se ra ien t à  nouveau portés au niveau auquel les 
avait fixés le p résiden t Eisenhow er, le 27 ju ille t 1954. In terrogés su r cette 
nouvelle dém arche des m ilieux protectionnistes am éricains, les m ilieux horlo­
gers suisses estim ent que le tex te  de ce p ro je t de loi n ’est pas encore parvenu  
en Suisse, m ais si cette  inform ation devait ê tre  confirm ée, l’on ne po u rra it 
alors que s’étonner q u ’à peine après la fin  des négociations du K ennedy- 
Round, des m ilieux protectionnistes songent déjà  à une solution qui am ènerait 
leu r gouvernem ent à répud ier les engagem ents contractés à Genève.

Indépendam m ent des engagem ents p ris  dans le cadre du K ennedy-Round, 
l’on peu t se dem ander ce q u ’il adv iendra it des relations économ iques e t com­
m erciales en tre  les deux pays si les pro tectionnistes devaient triom pher dans 
leurs exigences. On sa it en effet que la Suisse a a ttaché une grande im por­
tance à la revision des d roits de douane fixés le 27 ju ille t 1954 p a r le p résident 
Eisenhow er. L ’on veu t espérer que les forces libérales am éricaines intéressées 
aux  relations avec le v ieux continent, que les entreprises intéressées à des 
investissem ents d irects en Europe et en Suisse, sau ron t réag ir utilem ent. Au 
reste, il n ’y a pas de doute, dans l’esprit des m ilieux interrogés, que le prési­
den t Johnson e t son gouvernem ent sau ron t fa ire  le sort qui convient à cette 
in itia tive m alheureuse.

L E S  A V E N T U R E S  DE

(BimsdtBam
Bim e t Bam sont très fiers de leurs 
nouveaux chapeaux hauts-de-form e. 
Ils  veu len t a ller en ville pour les inau­
gurer. M ais m alheureusem ent un bon

coup de v en t envoie les chapeaux au 
diable. Bim et Bam ont alors une idée 
de génie 1 Fn passant devant un m ar­
chand l’idée leu r v ien t d ’acheter deux

ventouses rouges, comme pour dé­
boucher les conduites, e t m ain tenan t 
ils peuvent m archer contre le ven t le 
plus violent, les « chapeaux » nouveau

genre leu r resten t collés à la tê te  et 
ne peuvent pas s ’envoler.

I
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O F F R E S  D ’E M P L O IC O N T R E  L E S  HL M
L ’A ssociation suisse p o u r encoura­

ger la construction  de logem ents p u ­
blie régu lièrem en t un  bu lle tin  d ’in ­
form ation . On sait que cette  associa­
tion  a pris position con tre  la  votation  
fédéra le  du 2 ju ille t su r le  d ro it fon­
cier. D ans son bu lle tin  elle fa it d ’a il­
leu rs  référence à tou te  une série  de 
votations com m unales e t cantonales 
suisses qui se sont déroulées ces d e r­
n iers tem ps :

— Le 12 m ars les é lec teurs de la  
v ille  e t canton de Schaffhouse on t re ­
poussé un  p ro je t can tonal d ’ouvertu re  
de créd its à la  construction  de loge­
m ents de l’ordre de 4,5 m illions de 
francs et un p ro je t com m unal dem an­
d an t 4 m illions de francs ;

— Le 23 avril les é lec teurs du  can­
ton  d ’A rgovie on t repoussé un  p ro je t 
re la tif  à  la  con tinuation  de la  cons­
tru c tio n  de logem ents à carac tè re  so­
cial, d u ran t les v ing t prochaines an ­
nées ; 70 m illions de francs au ra ien t 
perm is de constru ire  3000 logem ents ;

— Les élec teurs de W adensw il ont 
repoussé un  p ro je t d ’encouragem ent 
à la  construction  e t ceux d ’U ster n ’ont 
pas voulu  d ’un  im pôt im m obilier ;

— Seule la  v ille  de S a in t-G all a 
approuvé une  dem ande de  c réd it de 
150 000 fr. pou r abaisser les loyers de 
deux  cents nouveaux  logem ents.

Sous une  couvertu re  objective . on 
peu t néanm oins sen tir que le re je t de 
nom breux  p ro je ts  d ’aide publique à 
la  construction  de carac tè re  social 
n ’est pas pou r dép la ire  à l ’association 
qu i si curieusem ent se p ré ten d  vou­
lo ir « encourager la  construction  ». On 
en veu t comme exem ple la  rem arque  
concernant Schaffhouse. « I l convient 
de re lever que la  com m une socialiste 
de N euhausen elle aussi, a  re je té  ces 
pro jets. » Nous ne  connaissons pas les 
ra isons pou r lesquelles les é lec teurs 
de N euhausen on t p ris  ce tte  décision, 
m ais il est certa in  qu ’ils n ’é ta ien t pas 
con tre  la  construction  de logem ents à 
loyer m odéré. De tou te  façon, q u ’il y  
a it  une m ajo rité  socialiste ou non 
dans le canton de Schaffhouse, le  p ro ­
b lèm e n ’est pas là. E m ployer cet a r ­
gum ent n ’est q u ’une pu re  m anoeuvre 
de la  p a r t  des In térê ts  bancaires e t 
im m obiliers.

I l do it ê tre  relevé que l’association 
en  question v eu t lim ite r au  m axim um  
l ’in terven tion  de l ’E ta t dans la cons- 
tru c tio n  ‘(Jë’ lofem éh'ts. E llé  p ré ten d  
q u ’il fau t à  to u t p rix  re s tre in d re  les 
subventions a  la  construction  e t q u ’il 
fa u t lim ite r la  protection  sociale des 
économ iquem ent faibles. C ette  p ro tec­
tion  ne do it pas s’é tend re  au -d e là  de

12 000 fr. de revenu  e t 3000 fr. de loyer 
(25 °/o) ! On ne  sa it pas trè s  b ien  com ­
m en t ces m essieurs dé te rm inen t ce 
plafond, m ais en to u t cas dans de 
nom breuses g randes v illes il est to ta ­
lem ent inapplicab le  parce  que b eau ­
coup trop  bas. A  G enève, ce chiffre 
constitue le  m inim um  de revenu  du 
barêm e p o u r l ’accès aux  im m eubles 
HLM. E t encore il s’ag it là  du  règ le­
m en t qu i va  p rochainem ent ê tre  m o­
difié. 87 %  des dem andes de logem ent 
à G enève sont constituées p a r  des r e ­
venus en dessous de 30 000 fr., c’e s t-à -  
d ire  q u ’une bonne p a rtie  d ’en tre  elles 
se tro u v en t au-dessus de 12 000 fr. 
S i l ’on vou lait app liquer les norm es 
de l ’A ssociation pour l ’encouragem ent 
de la  construction , on ag g ravera it en ­
core la  pénurie  de logem ents pou r r e ­
venus m odestes e t moyens.

A u tre  affirm ation  assez curieuse du 
b u lle tin  de l ’association : « Les an ­
ciens locataires on t bénéficié de sub­
ventions dans les années cinquan te  e t 
p ro fiten t au jo u rd ’hui de logem ents 
avan tageux  à excès, b ien  que leu rs 
revenus a ien t considérab lem ent aug­
m en té  en tre-tem ps. » Ce po in t de vue 
nous p a ra ît assez g ra tu it dans la  m e­
su re  où il n e  fa it que c réer u n  p ro ­

blèm e supp lém en ta ire  : le  déplace­
m en t d ’un  logem ent à  l ’au tre . I l n ’est 
d ’au tre  p a r t  absolum ent pas certa in  
q u ’il y  a it ta n t de gens à revenus im ­
p o rtan ts  dans des logem ents à loyer 
m odeste. Le p rix  d ’une pièce en tre  
HLM  m êm es varie  considérablem ent 
su ivan t l ’âge de l’im m euble : il peu t 
passer de 450 fr. à  800 fr. à  l ’année. 
P ay e r d u  sim ple au  double devient 
pou r beaucoup de gens insupportable. 
L e b u t avoué de ceux qui dem andent 
une  te lle  m esure est de fa ire  m onter 
le  p rix  des logem ents anciens en ré ­
d u isan t les subventions étatiques, afin  
de « p ro cu rer des cap itaux  pour sub ­
ven tionner de nouveaux  logem ents. » 
I l ne s’ag it en défin itive que d ’une 
question  de p lus-value  du  revenu  im ­
m obilier e t non pas d ’in té rê t social.

L ’A ssociation pour encourager la 
construction  de logem ents souhaite 
que le m arché im m obilier so it d éb ar­
rassé  de l ’in terven tion  de l ’E tat. Mais 
to u t le  m onde sa it que l’in itia tive  p r i­
vée n ’est pas capable de fa ire  face à  
la  dem ande très fo rte  de logem ents à 
loyer m odéré. Sans l’aide publique la 
pénu rie  se ra it encore bien  plus Im por­
tan te .

Claude AUROI.

AU BOUT DU LAC
GENÈVE : LE PREMIER AOUT. — 

Nous avons exposé hier l’attitude du 
Comité d’organisation de la Fête na­
tionale qui, en présence du forfait du 
conseiller fédéral Gnaegi, n’a pas pris 
la peine, et pour cause, de s’adresser 
au Conseil d’Etat pour le remplace­
ment du distingué orateur qui devait 
venir exprès de Berne pour le toast à 
la patrie sur la Plaine de Plainpalais.

Ayant reçu de M. A. Weigandt, 
l’opticien du N° 10 du quai Général- 
Guisan, grand manitou du Comité 
d'organisation des fêtes patriotiques, 
les détails du programme de la m ani­
festation de mardi soir, nous devons 
l’informer qu’à notre grand regret 
nous n ’écrirons pas une ligne à ce 
sujet et qu’une fois encore nous invi­
tons les élus socialistes et nos m ili­
tants à célébrer le 1" Août dans l ’une 
des nombreuses communes genevoises. 
Au surplus, chacun connaît « l’opti­
que » politique du sieur Weigandt pour 
qu’il soit inutile de le présenter da­
vantage, mais nous espérons que, pre­
nant la  question en mains, le  Conseil 
d’Etat agira en conséquence pour qu’à

l ’avenir les fêtes patriotiques soient 
l ’affaire de toute une population. 
Après les magnifiques manifestations 
qui marquèrent le 150' anniversaire 
de l’entrée de Genève dans la Confé­
dération nous étions en droit d’atten­
dre un revirement définitif.

Il va bien sans dire que nous ne re­
prochons pas à  M. F. Picot, député et 
conseiller administratif, d’avoir ac­
cepté de prononcer le discours du 
1" Août, car nous savons qu’il n’est 
pour rien dans les manœuvres qui ont 
conduit à  l’élimination d’un représen­
tant du Conseil d’Etat. L. P.

G enève: Tirs militaires
Les p ro c h a in s  tirs m il i ta ires  au ro n t  

lieu les  29 e t  30 juil let.

Stand de  Bernex: sa m e d i  matin ,  Amis 
du  M an n eq u in ,  C a rab in ie r s  g e n e ­
vois ;  s a m e d i  a p r è s  midi, A m i r ' d u  
M a n n e q u in ,  C a rab in ie r s  g e n e v o i s ;  
d im a n c h e  matin ,  Amis d u  M a n n e ­
quin.

m  awwj Montcnois iA. B . C .  M-IJS3
14.50, 17.00, 20.00, 22.10 1 8 a n s

Un film qui t i e n t  c e  q u ’il p r o m e t . . .

STRIP-TEASE
Dany S ava l , Darry C ow l ,  J u l i e t t e  G r é c o  

En c o m p l é m e n t :  LES BEATLES 
e n  a c o p e  c o u l e u r s

A t h é n e é Téi a n » !
14.30,1/.00, 20.30 18 a n s

Un g r a n d  film f r a n ç a i s  d e  m œ u r s

CARREFOUR DE LA PROSTITUTION
Un fiIm qui o s e  d i r e  la  v é r i t é  

s u r  un tr a f ic  h o n te u x  
P e r e t t e  P r a d le r ,  3 Y ann e ,  V. C ia n go t t in !

Atlantic
■

■
■

■

I

14.30, 17 00, 20.30 16 ans
A p r è s  Dien Bien-Phu,  la t r a g é d i e  a l g é ­
r ie n n e  l e s  a p p e l l e .  La g u é r i l l a ,  l ' a v e n ­
tu re ,  la b a g a r r e  e t  l ' am ou r ,  c ' e s t  t o u t e  

le u r  v ie . .
LES CENTURIONS

A nth o ny  Q uinn,  A lain  Delon ,  
C la u d ia  C a r d i n a l e ,  M ic h è le  M o r g a n  

P a n a v i s io n  - T e c hn ico lo r  • P a r lé  f ranç .

■

I

I
I

1

| TAI. H  S11»1

14.30, 17 00. 20.30 16 an s
En g ra n d e  p rem ière

En t e c h n ic o l o r  • P ar lé  f r an ça i s  
Un n o u v e a u  w e s t e r n  p a l p i t a n t  o ù  v o u s  

n ' a u r e z  p a s  u n e  s c o n d e  d e  r é p i t  i

LES FUSILS DU FAR WEST
a v e c  Don Murray  e t  Guy  S to ckw el l

H l f l j M  Tél. M 8 < H |
14 30, 1/ 00 19 00, 21 00 18 ans

P ro lon ga tion  • 2e som ain o
Ulla j a c o b s s o n  d a n s  la d é l i c i e u s e  

c o m é d i e  d ' a m o u r :
SOURIRES D'UNE NUIT D'ÉTÉ

S c é n a r ‘o  e t  m i s e  e n  s c è n e :  Ing m a r  
B e rg m an  • C o p i e  n e u v e  

Parlé  fr anç. -  14.30 19 00. 21.00 • Vers ,
o r ig  s t. f r. /a il . :  17.00 Fav s u s p .à 2 1 .0 0

■

I

■

a
B

Tél 22 51
14.30, 17 00, 20 50 16 an s

CASABLANCA NID D'ESPIONS
Une ré a l i s a t i o n  Henri D eco in  - Un film 

d ' a v e n t u r e s  e t  d ' i n t r i g u e s  
s a n s  c o n c e s s i o n s  • En c o u l e u r s  

Sara  M on t ie l ,  M. R o n e t ,  F. Fabrizzi

R
B
B
B
fl

C i n e à  c
P e r m a n e n t :  14.00-23.00 18 an s

D ans  le  c a d r e  d e  l 'E x t rêm e-O r ie n t . . .  
un film d ' u n e  t r è s  b e l l e  q u a l i t é  

(VIOLATED PARADISE)

HEKURA PÊCHEUSE NUE
Les nu i t s  d e s  g e i s h a s  

La v i e  n o c t u r n e  d e  Tokyo. ..  
s e s  c a b a r e t s . . .  s e s  a t t r a c t i o n s ,  e tc .

C o l i s e e
17.00, 20.30, p a r l é  f r a n ç a i s  ,  16 an s
En r é é d i t i o n  • Un g r a n d  c l a s s i q u e  du  
s u s p e n s e  l Le c h e f - d ' œ u v r e  d 'A l f r e d  

H i tc hco ck  e n  v i s t a v i s io n  e t  t e c h n ic o l o r

LA M A IN  AU COLLET
( Î O  CATCH A THIEF) 

a v e c  C a ry  G r a n t  e t  G r â c e  Kelly

Eldorado ! TéL 22 u n j

14.30, 17.00, 20.30 16 an s
F ran ça i s  T e ch n ico lo r  • V is tav i s io n

Le film e x t r a o r d i n a i r e  d 'A .  H i tc hco ck  
au x  m ille  s u r p r i s e s . . .  a v e c  S hir le y  Mac- 

la in e  a b s o l u m e n t  i r r é s i s t i b l e  I

M A IS Q U I A TUÉ HARRY?
Un n o u v e a u  r e c o r d  d e  s u s p e n s e . . .

T6I. 25 21 441
14.00, ■■ô.OO, 20.00, 22.10, e n  f r an ça i s
18.00, e n  a n g l a i s  16 a n s  

Fes t iva l  j e r r y  Lewis — P rem ie r  d e s  
q u a t r e  films  — A mour i r  d e  rire.. .

Dr JERRY ET Mr. LOVE
(THE NUTTY PROFESSOR) 

d e  e t  a v e c  Je r ry  Lewis — T e c h n ico lo r  
Un h o m m a g e  au  p lu s  g r a n d  c o m iq u e  

m o n d ia l

M é t r o p o l e | TéL 25 02 221
18 an s14.30, 20.30

F ran ça i s  - E a s t m a n c o l o r  
Les p a s s i o n s  s ' e n f l a m m e n t  j u s q u ' a u  

d r a m e  s o r d i d e  e t  m y s t é r i e u x  i

A DOUBLE TOUR
« M alheur  à  ce lu i p a r  qui le  s c a n d a l e  

ar r ive. . .»
M. R o b in s o n ,  A Lualdi,  J.-P. B e lm o n d o

TéL 2<28 77j|
14.30. 17.00. 20.30 16 an s

G eo f f ro y  H orne ,  V a lé r ie  L a g ran g e ,  
A m a d e o  Nazzar i

LES FRÈRES CORSES
Le f am eu x  ro m a n  d ' A l e x a n d r e  Dumas  
Une h i s to i r e  d ' a m o u r  t u m u l tu e u s e  e t  

s p e c t a c u l a i r e  
S c o p e  c o u l e u r s  • P a r lé  f r an ça i s

15.00, 20.30 16 a n s
ErstauffUhrung - Farbf ilm 

Eine h e r z b e w e g e n d e  H an d lu n g  v o n  er -  
g r e i f e n d e r  I nn ig ke i t ,  mit d e m  fa rb ig -  
l e u c h t e n d e n  P a n o r a m a  d e r  A lp e n w e l t  

a l s  H in te rg ru n d
DER PFARRER VON KIRCHFELD

Neu verf i lm t in F a rb en  
Ulla J a c o b s s o n ,  C la us  Holm, H. G r e t l e r

14.30, 17.00, 20.00, 22.15 18 a n s
U n iq u e  F e r n a n d e l ,  u n iq u e  P a g n o l ,

NAIS
d ' a p r è s  Emile Zola 

J a c q u e l i n e  Bouvie r ,  R ay m on d  P e l i eg r in ,  
G e r m a i n e  K er jean  

Pour la d e r n i è r e  fo is  I

TéL M 43»t|

14.30,17.00,20.00,22.10 18 an s
Un s u j e t  b r û la n t  e t  a u t h e n t i q u e  à 

St-Paul i,  q u a r t i e r  m a l fa m é  d e  H a m b o u r g

HAMBOURG, QUARTIER RÉSERVÉ
H a n n e l o r e  S chro th ,  W o l f g a n p  Kiellng  
Un film d e  m œ u r s ,  d ur ,  vra i ,  a c tu e l  I 

P a r lé  f r an ça is

KOMANiiat; 25 47 «4
14.30 17.00,20.30 16 a n s
Enfin s u r  un g r a n d  é c r a n  e t  e n  c o u ­
le urs , le  f a m e u x  rom a n  d e  L. C h a r t e r i s  

J e a n  M ara i s ,  a l i a s  S imon  T em pla r ,  
s e  s u r p a s s e  d a n s

LE SAINT SÈME LA PANIQUE
r é a l i s é  p a r  C h r is t i an  J a q u e ,  a v e c  J e s s  
H ahn,  Dario  M o re n o ,  D an iè le  Evenou  e t  
Rafae l la  C arra  ■ 2 h. d e  v r a i e  d é t e n t e

Tél. 28 69 <91

20.30 16 an s
L'un d e s  p lu s  g r a n d s  films  d e  g u e r r e  

d e  n o t r e  é p o q u e

LE TRAIN
L 'œ u v r e  e x c e p t i o n n e l l e  d e  John  Fran- 
k e n h e im e r  e t  B e rna rd  Farre l - A v ec  
B. Lan cas te r ,  J e a n n e  M o reau ,  M. S imon 

P ar lé  f r an ça is

20.30 18 an s

Alain  D elon  e t  J a n e  F o n d a  d a n s

LES FÉLINS

RÉPUBLIQUE ET CANTON DE GENÈVE

D épartem ent d es  travaux publics 
Service d e  l'assainissem ent

OFFRE D'EMPLOI

U ne insc r ip t ion  e s t  o u v e r te  e n  v u e  d e  l ' e n g a g e m e n t  d e  p e r s o n n e l  
p o u r  le s  g r a n d e s  in s ta l la t ions  d 'a s s a in is s e m e n t  d 'A ï r e  e t  p o u r  
l 'usine  d ' in c in é ra t io n  d e s  C h e n e v ie r s  (Aïre-la-Ville).

4  MÉCANICIENS
—  m é c a n ic ie n s  q u a li f ié s  a v e c  cer t if ica t  d e  c a p a c i t é ;
—  si p o s s ib l e  e x p é r i e n c e  d a n s  la c o n d u i t e  e t  l 'ex p lo i ta t io n  d e  

g r a n d e s  insta l la t ions.

6 MANŒUVRES
N ous offrons:  —  un e m p lo i  s t a b le ;

—  un s a la i re  a d a p t é  a u x  c o n n a i s s a n c e s  p ro fe s s io n ­
ne l le s ;

—  d e s  p r e s t a t i o n s  so c ia le s  i n té re s sa n te s .

Les c a n d id a t s  d o iv e n t  ê t r e  d e  n a t io n a l i t é  su iss e  e t  rem pli r  les  c o n ­
d i t io n s  f ix é e s  p a r  le  s ta tu t  du  p e r s o n n e l  du  D é p a r t e m e n t  d e s  t rav au x  
p u b l ic s  e t  d e  la c a i s s e  d e  p r é v o y a n c e  d e  l 'adm in is tra t ion  c an to n a le .

t A g e  lim ite: 45 ans.

Les offres  a c c o m p a g n é e s  d 'u n  curriculum v i t a e  d o iv e n t  ê t r e  a d r e s ­
s é e s  au D é p a r te m e n t  d e s  t rav a u x  pub l ic s ,  g é n i e  civil, p e r so n n e l  
ouvrier ,  c a s e  p o s t a le ,  1211 G e n è v e  3.

AU BOUT DU LAC
GENÈVE : Un ensem ble vocal amé­

ricain au Théâtre de Verdure. — C’est 
l ’ensem ble am éricain  de chan teurs 
noirs, The D elta R ythm  Boys, que le 
T h éâ tre  de V erdure du parc  La G range 
p résen te ra  au  public genevois, jeud i 
3 août, à  20 h. 45.

L ’unique réc ita l de ces p restig ieux  
in te rp rè te s  p e rm ettra  d ’en tend re  un  
choix de negro sp irituals, gospel 
songs, blues, slows e t au tres a irs  fa ­
m iliers du jazz.

T he D elta R ÿthm  Boys, eri voyage 
p erm anen t à  trav e rs  le monde, avec 
Jacques B rel no tam m ent dont ils com­
p lè ten t le  to u r de chant, devaien t se

MÉMENTO LAUSANNOIS
THÉÂTRE DE PLEIN AIR DE VIDY: 20.30, «Arle ­

q u in ,  S e r v i t e u r  d e  Deux M aî t r e s » ,  d e  G o l-  
d o n i .  R é a l i s a t io n  d i r i g é e  p a r  Pau l P a s q u i e r  
a v e c  l e s  c o m é d i e n s  d u  CDR.

HORLOGERIE
B IJO U TER IE

ren d re  en Israë l après leu r passage en 
Scandinavie. Les événem ents du  
M oyen-O rient on t bouleversé leu r p ro ­
gram m e e t c’est pourquoi, le  m alheu r 
des uns fa isan t le  bonheur des autres, 
G enève au ra  le privilège d ’app laud ir 
un  concert varié  e t de qualité.

Puisse le tem ps favoriser ce p rem ier 
spectacle d ’août su r no tre  scène de 
p lein  a ir  dont le  succès p a ra ît d’ores 
e t déjà  assuré.

M E M E N T O  G E N E V O IS
CONCOURS DE JAZZ: C a l# ,  G ran d -R u e  1?,.

Viei lle -Vi lle.
- ù x *  c l d i l û  . ' J 9 ' 1

r

20 , \ ju &

T É L É P H O N E
P E R M A N E N T : ■

Un a ch a t  
d o n t  v o u s  v o u s  so u v ie n d rez ,  

c 'e s t  celui q u e  v ous  au rez  fait  au

BAZAR DE L ’ALE
EWALD PETIT 

Rue d e  l'A le  30 • Lausanne
Tél 22 22 14 

Cristal - P o rc e la in e  • A rg e n te r i e  
C uivre  • C o u p e s  - C h a n n es  

C h a l l e n g e s  • P l a q u e t t e s  
M éda il les ,  e tc .

La m aison  d e s  c a d e a u x

CAVE DE 
RENENS

Rue d o  la M èbre A. Rey

Offres spéciales :
( v er reVins ro u g e  en  litres

M o n t a g n e  
R o u g e  d e  t a b l e  
Vino d a  P a s to  
Utiel M o n t e s s o n  
Humilia
C o r te z  N av a r re  
H e r m i t a g e  T a r ra g o n e  
P o r tu ga l
Rioja
R o s é  P e lu re  d ' o i g n o n  
F ie s ta  N a v a r re  
K ramol ln
M as  Ferré  T a r ra g o n e
A lg é r i e
Chili
V a lp o l ic e l la
R o u g e  f rança is
A lg e r i e  H o g g a r
A l g é ' l e  « R és e rv e  d e s  Ruines»
A lg é r i e  Tabo u rk a
B a r b e t a
P ino t  no ir  é t r a n g e r  
C ô t e s  du  Khone 
G o u t s a t  G a m a y  r o m a n d  
B e a u io ia i s  a.  c.
M â c o n  a  c 
B o u r g o g n e  a c. 
B ea u jo la i s -V i l l ag e  a.  c.
D ô le  d e  Sion

V ins b la n cs  en  litres
Blanc d e  t a b l e  
C h a s s e l a s  
La C ô te
F e n d a n t  M u r g è r e  
Fêchv
F e n d a n t  R ava n ey  
M ont- su r -Rolle

e n  p lus)  
n e t  1.50 
n e t  1.60 
n e t  1.60 

1.80
1.90 
2 .— 
2 .— 
2 .—  
2 .— 
2 .— 
2.15 
2.20 
2.20
2.30
2.30 
2.50 
2.60 
2.70 
2.80 
2.80 
2.80 
2.80
2.90
3.60
3.60
3.60 
3.80
3.90 
5.20

( v e r re  en  p lus )  
2.50 
2.70 
2.90
3.30
3.40
3.40
3.30

Par  10 litres,  r a b a i s  d e  10 et. 
p a r  litre

Tous les  vins

Il suffit de téléphoner au 341795 
~  nous vous apporterons tout 

à dom icile !

Bière W arteck  e t  Boxer

Toujours les dernières nouveautés 
aux prix les plus avantageux

WIdâI iapiâ
R u e  du  R h ô n e  25-27 G E N È V E
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NOUVELLES ÉTRANGÈRES
Après l’esclandre canadien du généra)

G. Defferre : De Gaulle doit s ’expliquer
« L ’opinion publique française était 

en droit d’attendre, au retour du pré­
sident de la République, des explica­
tions sur ses déclarations et sur son 
comportement au Canada », écrit Gas­
ton Defferre, député-m aire de M ar­
seille, un deg leaders de l’opposition 
de gauche au Parlem ent français, dans 
un éditorial que le quotidien socialiste 
de Marseille, « Le Provençal », publie 
vendredi. «De deux choses l’une, pour­
suit G. Defferre : ou le général de 
Gaulle a prémédité ses déclarations et 
a décidé, avant son départ, de pren­
dre parti dans les affaires intérieures 
du Canada, ou il s’est laissé em porter 
par l’atmosphère dans laquelle il s’est 
trouvé à son arrivée à Québec.

» Dans le prem ier cas, il a commis 
une très grave incorrection. Il n ’est 
pas admissible que le président de la 
République française accepte cons­
ciemment l’invitation d’un pays étran­
ger pour tenir des propos qui relèvent 
de la politique intérieure de ce pays, 
surtout quand il s’agit d’un sujet dé­
licat qui a fait l’objet de polémiques 
violentes dans la période qui a p ré­
cédé son voyage. (...)

« Dans le second cas, cela prouve­
ra it que le général de Gaulle n ’est 
plus m aître de lui-même.

» Un pays comme la France, ajoute 
Gaston Defferre, ne peut avoir à sa 
tête un homme qui, à lui seul, engage 
la  nation et qui, en même temps, se 
laisse em porter par l’atmosphère du 
moment à faire des déclarations im­
provisées ou, ce qui serait encore plus 
grave, ne sont pas l’expression d’une 
politique voulue, réfléchie, délibérée. 
Les Français ont le droit de savoir ce 
qu’il en est. »

Le groupe parlem entaire de la Fé­
dération de la gauche non communiste 
(Mitterrand) à l’Assemblée nationale a 
demandé la convocation immédiate de 
la Commission des affaires étrangères, 
« pour entendre les explications du 
gouvernement sur les événements qui 
viennent de se produire au Canada ». 

*

On apprenait, jeudi soir, de source 
gouvernementale que le gouverne­
m ent français publierait une déclara­
tion sur ses relations avec le Canada 
et la visite controversée du président 
de Gaulle à l’issue de la réunion du 
cabinet qui se tiendra lundi. Cette 
déclaration sera — cela est presque 
certain — rédigée par de Gaulle lui- 
même.

Les visiteurs reçus jeudi par le gé­
néral de Gaulle ont déclaré l’avoir 
rencontré dans un  rare état de bonne 
hum eur et, apparemment, jouissant 
largem ent de la situation actuelle... 

*

On a découvert jeudi des bombes 
dans une halle municipale d’un quar­
tier extérieur de M ontréal ainsi que 
dans une boîte aux lettres voisine, 
placées vraisemblablement par des 
membres d’une organisation sépara­
tiste de langue française de Québec.

*

M. J. Léger, am bassadeur du Cana­
da à Paris, qui s’était rendu au Ca­
nada pour assister au voyage du gé­
néral de Gaulle, restera quelques 
jours à Ottawa pour des consultations.

Les quotidiens m ontréalais « Mont- 
réal-M atin » (de langue française) et 
« M ontréal-Star » (de langue anglaise) 
louaient hier dans leurs articles l’a tti­
tude du général de Gaulle.

H. WILSON nationalise les aciéries
Pour la deuxième fois, le gros de 

l’industrie sidérurgique britannique 
sera nationalisé à partir du 28 juillet. 
La première opération de nationalisa­
tion avait été réalisée en février 1951, 
sous le gouvernement Attlee. Elle con­
cernait 92 entreprises, et les compen­
sations aux actionnaires avaient a t­
te in t 213 millions de livres sterling. 
Elle touche aujourd’hui 14 grandes 
compagnies et la compensation Se chif­
fre à quelque 500 millions de livres.

Les compagnies seront contrôlées 
par l’Etat, par l’interm édiaire de la 
Eritish Steel Corporation. La British

Steel Corporation dirigera ainsi l’un 
des plus grands complexes sidérur­
giques du monde, aux avoirs de 1400 
millions de livres et dont les ventes 
annuelles dépassent 1000 millions. Elle 
emploiera environ 270 000 personnes, 
et sera divisée en quatre régions : 
Pays de Galles du Sud (plaques et fer 
blanc) : Nord-Est (tuyaux) : Nord
(aciers lourds et spéciaux) et Ecosse 
(fourniture d ’aciers de toutes sortes 
pour l’industrie locale). Les régions 
jouiront d’une certaine autonomie et 
les ouvriers seront représentés aux 
conseils d’administration.

Nouveau séisme en Turquie: 112 morts
Deux provinces occidentales de Turquie — Erzincan e t Tunceli — ont été 

ravagées, mercredi à 22 h. (heure suisse) et jeudi à 4 h. 30, par deux violentes 
secousses telluriques. On craint que 2000 à 3000 maisons et bâtiments publics 
n ’aient été détruits. Les communications sont coupées presque partout. Les 
sauveteurs se sont portés jeudi au secours des villages de montagne isolés, où 
112 personnes ont été tuées par le trem blem ent de te rre  — le deuxième que 
connaît la Turquie en moins de cinq jours. Deux cents autres personnes ont 
été grièvement blessées. En outre, au moins 13 personnes ont péri noyées à la 
suite des fortes pluies qui ont inondé trois villages proches de Gorele, dans la 
région de la mer Noire. Le séisme du week-end dernier avait fait 83 morts.

M. Moro et le Tyrol du Sud
Lors du débat de jeudi du Parle­

m ent italien sur le problème du Tyrol 
du Sud, M. Moro, chef du gouverne­
ment, a souligné que son pays était 
prêt à poursuivre les négociations afin 
d’arriver à une solution tenant compte 
des revendications légitimes de la po­
pulation sud-tyrolienne. M. Moro s’est 
abstenu de toute polémique, mais il a 
mis en évidence la responsabilité au­
trichienne dans la persistance du pro­
blème sud-tyrolien. Il a défendu aussi 
l ’attitude de l’Italie, bloquant toute 
adhésion de l’Autriche au Marché

commun aussi longtemps que ce pays 
sp m ontrera trop mou à l’égard des 
terroristes. Mais le président du con­
seil a aussi rejeté les prétentions ex­
trém istes des néo-fascistes italiens, 
qui dem andent la rupture des rela­
tions diplomatiques avec l’Autriche et 
l’interdiction du P arti populaire sud- 
tyrolien de langue allemande. Après 
le discours de M. Moro, la Chambre 
des députés a approuvé la politique 
du gouvernement à l’égard du Tyrol du 
Sud.

Enquête japonaise au Vietnam du Nord
« Il est clair que les Américains ont bombardé délibérément des habitations, 

des écoles, des hôpitaux, des salles de réunion, des églises, des temples, des 
pagodes, etc., qui sont des objectifs non m ilitaires », a déclaré notamment le 
professeur japonais de chimie agricole, M. M. Kandatsu, membre de la Com­
mission d’enquête des hommes de science japonais sur les « crimes de guerre 
américains » au Vietnam, au cours d’une conférence de presse à Hanoi. « Ce 
que nous avons vu confirme indéniablement que les bombardements effectués 
sur les digues, les barrages, les canaux d’irrigation visent à semer la mort 
parm i la population civile et les animaux domestiques, à détruire les biens et 
les récoltes », a ajouté le professeur Kandatsu. Les résultats de l’enquête seront 
présentés devant le «Tribunal sur les crimes de guerre américains au Viet­
nam », qui siégera à Tokyo vers la fin d'août, et également devant le « Tribu­
nal Russel », qui se réunira en octobre prochain.

Guevara et Debray à La Havane?
On sait qu’une grande conférence 

des communistes de l'Amérique la ­
tine se tiendra le 31 juillet à La Ha­
vane. Elle aurait dû commencer le 26 
juillet, jour anniversaire du soulève­
ment castriste, puis on a déclaré que 
l'on attendait l’arrivée du chef des 
guérilleros « Che » Guevara, et du

professeur français de philosophie 
Régis Debray. (On sait pourtant que 
ce dernier va être jugé par un tribunal 
militaire bolivien.) Il va sans dire que 
l'arrivée à La Havane de Guevara 
serait le clou de la -conférence qui 
s’ouvrira à la fin du mois.

Aux Etats-Unis: La montée de la violence
Les émeutes se multiplient aux 

Etats-Unis, après quatre jours de v io­
lence, la ville de Détroit, capitale de 
l’automobile, a pris l’aspect d’une ville 
ravagée par la guerre. D’autres points 
chauds sont signalés et l’intervention  
de l’armée est jugée nécessaire. Le 
fait que ces troubles éclatent quelques 
jours après la conférence du «pouvoir 
noir» préconisant l’emploi de la v io ­
lence, nous font logiquement penser 
qu’ils sont une suite directe des réso­
lutions prises au cours de la dite con­
férence, et que les émeutiers obéissent 
à un état-major clandestin. Mais cette 
explication est trop simpliste pour 
correspondre à la réalité. Celle-ci doit 
être recherchée dans le fait que l’in­
tégration ne fait des progrès que dans 
les textes de loi, alors que dans la 
pratique, à la suite d’une mauvaise 
volonté évidente, d’une réticence ac­
crue, la situation des Noirs dans le 
Sud reste la même. Lassés de leur m i­
sère, des interdictions qui les frappent, 
les Noirs remontent vers les villes du 
Nord. Les « ghettos » s’agrandissent.

Le chômage frappe beaucoup plus les 
Noirs que les Blancs, l’augmentation 
démographique est très sensiblement 
plus forte chez les premiers. Les pro­
blèmes de la coexistence deviennent 
plus nombreux, plus ardus. Et les mo­
dérés des deux communautés qui re­
cherchent une solution pacifique et 
humaine sont de plus en plus débor­
dés par la situation. Leurs appels au 
calme tombent dans le vide, la répres­
sion attire la vengeance, et l’on peut 
craindre que l’on glisse lentement sur 
la pente qui mène à la guerre civile. 
Robert Fallony dans le « Peuple » de 
Bruxelles, cite une cause de révolte 
dont on doit tenir compte, c’est ainsi 
qu’il écrit :

« Dans un pays où l’automation fait 
baisser le niveau de l’emploi, les Noirs, 
victim es de l’inégalité des chances au 
point de départ, pour la plupart moins 
instruits, moins éduqués, moins for­
més professionnellement, sont les pre­
mières victim es du chômage : ils oc­
cupent dans l'ensemble les petits em ­

plois subalternes et mal payés.
Ils ne sont pas les seuls à constituer 

l'Amérique pauvre — environ 35 m il­
lions d’Américains sur 190. Mais ils 
constituent assurément les gros ba­
taillons de cette Amérique pauvre au 
milieu de la société d'abondance. »

Cette situation misérable d’une m i­
norité, qui est appelée à s’augmenter 
si des mesures sociales efficaces ne 
sont pas prises en faveur de son re­
classement dans le cycle de la produc­
tion, est inadmissible dans un pays 
riche, et qui le reste, malgré ses dé­
penses considérables pour continuer 
une guerre aussi inutile que sanglante 
au Vietnam.

Aux USA, aujourd'hui, le conflit 
racial est en passe de se doubler d’une 
révolte des pauvres contre les nantis, 
et le gouvernement est aux mains de 
ces derniers. C’est à lui de compren­
dre que pas plus qu’au Vietnam, il ne 
trouvera une solution dans l’emploi 
de l’armée.

EUGÈNE MALÉUS.

Le calme semble revenu dans le Michigan, mais...

APRÈS DÉTROIT, PHILADELPHIE

EN QUELQUES LIGNES
0  BONN. — Plusieurs membres de la 
représentation diplomatique de Grèce 
en Allemagne fédérale ont fait l’objet 
de menaces de mort, annonce un com­
muniqué publié jeudi par cette ambas­
sade. Ce communiqué dément d’autre 
part les rumeurs circulant parmi les 
travailleurs grecs en Allemagne, selon  
lesquelles des agents des services spé­
ciaux helléniques seraient récemment 
arrivés dans ce pays.
®  NEW YORK. — M. Thant refuse 
d’envoyer des observateurs des Na­
tions Unies contrôler la régularité des 
élections au Vietnam du Sud, sans 
l'autorisation de l ’organisme com pé­
tent des Nations Unies.
©  BELGRADE. — Veljko Petrovitch.
1 un des plus éminents écrivains you­
goslaves, est décédé jeuid à Belgrade 
à l’âge de 83 ans.
0  LONDRES. — Le gouvernement 
britannique a préconisé la création 
d’une compagnie d’Etat qui sera char­
gée de s’occuper des problèmes de 
l’exploitation du gaz de la mer du 
Nord.
@ HANOI. — Le gouvernement d’Ha- 
noi a décidé d’étendre le bénéfice des 
pensions, soins divers, priorités et 
franchises aux cadres administratifs 
et à ceux du parti, aux ouvriers, aux 
fonctionnaires, victimes de leur parti­
cipation « à la lutte antiaméricaim  
pour le salut du pays ». Jusqu’à pré­
sent ces avantages étaient réservé: 
aux militaires, aux membres de 1p 

milice et des jeunesses de choc vie 
times du conflit.
0  LONDRES. — Par 321 voix contr 
231, la Chambre des communes a re 
poussé jeudi soir une motion de cen 
sure de l’opposition contre la politiqui 
gouvernementale en matière de dé­
fense.

0  DUSSELDORF. — Le professeur 
Pilz, expert allemand en fusées, qui 
il y a trois ans dirigeait en Egypte le 
groupe des spécialistes allemands, au­
rait disparu selon le journal de Dus- 
seldorf « Mittag » depuis trois mois. 
Le quotidien laisse entendre que le 
professeur Pilz pourrait être à Pékin 
où il aurait offert ses services au 
régime de Mao Tsé-toung. Ce savant 
avait eu l’an dernier, en Autriche où 
il réside, des contacts avec des diplo­
mates chinois.
0  LISBONNE. — Un groupe d’oppo­
sition portugais qui s’intitule « Ligue 
d’union et d’action révolutionnaire » a 
annoncé jeudi qu’il avait organisé le 
17 mai un vol à main armée contre 
une succursale de la Banque du Portu­
gal, afin de financer un mouvement 
pour faire tomber le régime Salazar. 
Vingt-neuf millions d’escudos ont été 
emportés.
0  PÉKIN. — La presse officielle dif­
fusée à Pékin a lancé, hier, un ulti­
matum aux forces « antirévolution  
culturelle » de la région de Wuhan, 
qui « seront anéanties si elles ne dé­
posent pas les armes et ne reconnais­
sent pas leurs torts ».
0  JOHANNESBOURG. — Sept m i­
neurs afr'^ains ont été tués et sept 
autres blessés dans un accident qui 
s’est produit jeudi dans la mine d’or 
de Blyvooruitzicht, près de Carleton- 
ville.
©  BRUXELLES. — M. John Lynch, 
premier ministre irlandais, a expose 
jeudi à la commission de Bruxelles la 
demande d’adhésion de son pays au 
Marché commun européen. Aujour­
d’hui, M. Lynch se rend à Luxem­
bourg. En octobre prochain, il s’entre­
tiendra avec le Gouvernement fran­
çais.

0  TUNIS. — La peine de mort a été 
requise contre un étudiant tunisien en 
théologie, M. Ben J.annet, accusé d’être 
l’instigateur et le meneur des actes de 
pillage et des incendies qui ont mar­
qué les manifestations antiaméricai- 
nes, antibritanniques et antijuives du 
5 juin dernier à Tunis.
0  ADEN. — Le Gouvernement fédé­
ral sud-arabique a annoncé qu'il re­
tirait à M. Bayoumi. ministre de l'in­
formation, le mandat qu’il lui avait 
donné de former le gouvernement pro­
visoire devant préparer le pays à l’in­
dépendance qui sera proclamée en 
janvier prochain.
0  TEL-AVIV. — Un couvre-feu to­
tal a été ordonné hier dans certains 
quartiers de la ville de Gaza à la suite 
de bagarres entre civils arabes et is­
raéliens.
0  GRAND CANYON. — Un avion 
transportant sept personnes et qui 
survolait le Grand Canyon (Arizona), 
s’est écrasé au sol jeudi matin. Les 
passagers et le pilote ont été tués.
0  COPENHAGUE. — La synagogue 
de la Krystalgade, au centre de Co­
penhague, a été profanée dans la nuit 
de mercredi à jeudi par des slogans 
nazis. Des inconnus ont aussi peint 
des croix gammées à la peinture blan­
che.
0  WASHINGTON. — La Commission 
américaine de l’énergie atomique a 
annoncé jeudi qu’elle avait procédé 
au Nevada à une expérience nucléaire 
souterraine d’une force comprise entre 
21 et 200 kilotonnes.
0  BENIN. — Quinze personnes ont 
été noyées et trente autres sont por­
tées disparues à la suite du naufrage 
d’un ferry-boat sur le Niger, près de 
Bénin (Nigéria).
0  MOSCOU. — Un protocole sur les 
échanges commerciaux entre l’URSS 
et la Chine pour 1967 a été signé hier 
à Moscou.

De nouveaux désordres raciaux ont 
éclaté jeudi soir à Philadelphie au 
moment même où le président John­
son annonçait à la télévision que des 
mesures énergiques seraient prises 
pour m ettre un term e à la violence 
« rapidem ent et de façon définitive ».

Plusieurs bandes de Noirs, dans le 
« ghetto » sud de la ville, ont attaqué 
la police à coups de pierres et ont 
brisé les devantures de magasins. P lu­
sieurs centaines de policiers casqués 
et armés ont été envoyés sur place. 
Un peu plus tô t dans la soirée, le 
maire de la ville, M. Tate, avait dé­
crété l’état d’urgence partiel in terdi­
sant tout rassemblement de plus de 
douze personnes.

L’état d’exception et un couvre-feu 
ont été décrétés jeudi à Mount Ver- 
non, dans la  banlieue de New York, 
des Noirs ayant enfoncé des vitrines, 
pillé des magasins et mis le feu à des 
immeubles.

De nouveaux incidents se sont pro­
duits à Harlem, ainsi qu’à South 
Bend, dans l’Indiana. A Détroit, ce­
pendant, le calme semble revenu. Le 
couvre-feu qui avait été levé hier 
matin a été rétabli le soir pour que 
les curieux n ’affluent pas sur les lieux 
où des désordres pourraient encore se 
produire. Le président Johnson a or­
donné que des vivres, du m atériel sa­
nitaire et des médicaments soient li­
vrés à Détroit. Toutefois, pour des 
motifs politiques, il n ’a pas voulu 
donner suite à l’appel du gouverneur 
du Michigan de déclarer Détroit «zone 
sinistrée ».

N otre photo de D étroit donne une im pression de l’am pleur des dégâts. Ici, des 
jeunes gens fou illen t dans les débris d’un  m agasin de porcelaine pour y trouver  

des objets qui peuven t encore être utilisés.

Dans son allocution radio télévisée, 
le président Johnson a annoncé jeudi 
soir l’établissement d’une commission 
consultative sur les émeutes raciales 
et donné ordre au Département de la 
défense d’établir de nouvelles normes 
pour l’entraînem ent de la garde na­

tionale dans le contrôle des désordres 
civils. Il a affirmé que les désordres 
qui viennent de se produire aux Etats- 
Unis sont des actions criminelles qui 
ne relèvent aucunement d’un mouve­
ment de protestation en faveur des 
droits civiques.




